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A LA tête de la nombreuse liste de fraises excee s, remarquable (le son es qUt(ti Soit jamais 'i-enu aia cOfA nous plaçons la Jucunda dont lat vaiétéîc prini par naissancie."ses qualités supérieures toutes les espèces rurales. Nous Dr. A. WARI)ER, Pies. de la Soc. Ilanologique de I'Olio.meaintenons, appuyé par de nombreux témoignages Une d]es qualités les plus r(îaqa lde cette variét"le. Que la plante est saine, rustique et d'une croissance c'est le grand nomubre <le gros fruits qu'el1le donne. 'e n '11vigoureuse. vut des quanîtités considérables dont 10 out 12 pouivaient emn2e. Elle résiste admirablement aux gelées, froids, vents plir une ltinte,. Société Hforticulture dle lInadiana-et(iséhrsss ,. M. IIEELER, Sec., Yorlet ux éch res es.Les fraises les plus grosses sur le m arché de Niew *O 'e.Elle ne manque jamais dle donner une récolte immen- cet né,et probablement les plus belles qui aient jamaisse ds melleus frits,été envoyées en quantitée étaient dles Juceundas3 énorlie4e. Elle est bis-annuelle et n'exige pas d'engrais. expédiées Par le 11ev. J. Knox de Pittsburghi en Pensylvtnie. 4
f20. Elle porte des fruits pendant un long temps. Les Elles étaient extrêmement grosses, 12 à 15 fraises eTTillissantfrases augmentant et, beauté et en coloris jusqu'à la fin. une boîite, d'une couleur brillante et si fermes; après un60. Le fruîit est d'une gosuénrediou ouetransp)ort de 400 miiles qtuelles auraienît lui être reexpédiéeSrr"ies rnPisat soven un pite.aussi loin pour' la seconde fois.- Trî/,une (1l' N"rw york.fraiss emlisat soventune inte Pour plus d& déailsq sur cette f mtis erveilleuse) adress9el7o. Elle est d'une gr'ande beauté, parfaite de forme et 10 cents pour unr c'ataloguîe. Ie anal oi O~d'un coloris brillant. L-a suaison dernière aiyant MIesfvrbepu 01g80. Elle a une saveur exquise. ntisq avons cultivé 'llie quantité considérable de cette van é-90. Elle se Conserve et se transporte admirablement, té, donit nous férorwj en' grande Partie lat plantatiOfl a005Come xprinc des fraiFes cueillies sur notre ferme kniémeenosîlnriisns-tm ei talé , l ter-Pitbug e ud, et expédiées ce jour là à New York, m iin nous le permettait. Nous offrons Ces plante 9 Vigplus de 400 miles,) futrent conservées jusqu'aux veltredi et retîses aux rx(u uvnsamedis, et vendîtes alors pius cher que les autres variétés 1 prio<u ...ui .....ent.$10venues touites fraiches dut voisinage. 12 Poi................... .01lOo. Elle se v'end le Plus haut Prix dles Meilleurs marchés, 50 ()) ........... .... 60et juEqu'à (,0 centts la Pinte, contenant 10 fraises. 200) ....................... 1000110. Elle n'exige itus (le culture srtécitille, est p>eu coûteuse 100 ................. 5.1ncueillir et est de beuopla fraise la plus profitable à Ant prix de la douzaine et au Cent, nous exéirOs'cultiver. 

plantes par lit poste à volonté. Les quantités PlusCiE12e. Elle a été cottuiêtement éprouvée deputis huit ans rabdes serotnt envoyées tuar express aux frais de l'achieteur.lsur notre ferme et potnt cela l'emporte <le lnctpsur les 1Un reçu accompagné d'iiistructioi poi acluesvariétés plus nouvelles et ptlus récemmetnt iînj'orîées. cette fraise sera adressé sans retard à tolites les personeNous reproduisons ici tquelqutes témoignages en refêrant a qinuevrotlercmadaecelrx'acat.'l
notre catalogue pour les aitres. LA NOUVELLE ]EDITION de inotre ca tavogle dc"La Plante est aussi vigoureuse, rustique et saine qu'aiu- fruits coltienit des descriptions (le chîaqtue vatr;été lavec tucune de celles qule je connaisse ; les branches suppiortant un vitres, ainsi que le secret de nos sucsdn l utrpoids dle fraises lscniéal îej 'ijmi u" futée En nous fesant Parvenir <lix cetts, nous aresW. HARRISON, Sec., Société Horticulture, Pensylvanie. osccalguendm de vie9Je considère votre fraise Jîtetnîda comme le fruit le plus ron ceOX cataoge en5 Pittbanh,île.

I rangement special avec M. ]Knox, La IlRevae Agricok' est en mesure de fournir ces Plat'real aux prix ci-dessus. Les commandes doivent nous etre adresses de suite afin que 1'expeditIOfl
s'en fasse de bonne heure ce printemps.
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EXPOSITION DE NICOLET No. I.

'EXPOSITION Annuelle de la société d'A-

GT griculture du Comté de Nieolet No. 1 'tu-
'-% rit lieu à~ Bécancour le six Octobre pro-
clînin.

Par ordre, le Secrétaire de la Société, i
J. BLONDoIN.

EXPOSITION DE LA SOCIETE D'AGRIOUL-
TUILE DU COMTE DE ST. JEAN.

'EXPOSITION Annîî,t-lle de la Société d'A-
Sgriculture du Comté de St. Jean aura lieu

dans la Ville de St. Jean, Jeudi, le dixième
jour de Septembre prochain.

Par ordre,
Eua. AILCIAUBEIAULT, Secrétaire.

EXPOSITION DE LA SOCIETED'AGRIOULTURE
DU CONTE DE JACQUES CARTIE.

'EXPOSITION Annuelle de lat Sociôté d'A-
0gricuilture du Comté de Jacques Cartier

aura.lieu aur village de la Pointe Claire,
3lercredi, le 30 Septembre prochain.

Par ordre,
A. 31. LECAVALIEu, Sec. Tres.

EXPOSITION DE LA SOCIETE DE BEAUXHA2R
NOIS.

~'EXPOSITION annuelle de cette Éoci été
aura lieu à St. Louis de Gonzague.le 24

t~septembre prochain, à 10 heures.
Par ordre, B. T. B1SSON,.ec.

ADOPTION DU PROGRAMME DES SOCIETES
PROGRESSIVES, PAR XINOUSKI NOe. 2.

SUNE assemblée des Officiers .et Direc-
teurs de la Société d'Agriculture du
Comté de Rimouski, No. 2, tenue à
i%3latanle2 en l'office de R. PFournier, No-
taire, le dix-sept Juillet mil huit cent
soixante et huit.

Proposé par L. N. ]3lais, Ecuiier, secondé par
PeterLeggnt, euier, et résolu:-

Quýe la société accorde les prix suivants pour
les récoltes sur pieds, les terres les mieux cul-
tivées, les étables les mieux tenues, un parti
de labours, et autres choses ci-dessous men-
thennées':
Pâturage le.plus riche de 15 arpents en

superfioie................... $4 2 1
La.pluâ belle prairie, d'au moins 3 ar-

petits en superficie ............. 4 2
Le, plus beâ'u cliâtup de blé d'au. moins

3 arpents crisuperficie ......... 4 2 1
Le lulus beau champ d'orge d'ant moins'

3 arpents cri superficie.......... 4 2 1

Le plus beau champ d'avoine d'an
moins 3 arpents cii supuerficie. -. ..$

jLe plus beau champ> de patates d'ait
noi)s 2 arpents en superficie.... .1

1 Le pîlus beau champ dcliii, 4, arpeziten
superficie ................... .

Le plus beau champ de niavets, j ar-
peuit en superficie .............. 4

La plus grande abattie, la inieux pré-
parée, ensemencée ce printemps. 4

Ferme la mieux cultivée de la Divisio,
d'au moins 2 arpents (le fronît, sur
la profonideur...............Go

La plus grande abattie, la mieux pré-
parée, non ensemencée ce prin-
temps...................... 4

Parti de labour en Octobre.... ... . .G
L'étable la muîîx tenue, 'iergerie, pur.

clierie, etc., oe., en hiver... 4
Les animaux les mieux portamîts, et les

mieux traités, en hiver. .... -... 4
La meilleure manière de faire les fu-

miers, et en plus granide quîantité,

4 2

enl égard -ln nombre des animaux. 4 2 I

Proposé par D. F. De St. Aubin, REuier. se-
condé par 31. Alexander Granît, et résolu à ln-
naniîîîité:

Que les entrées pour les concours seronît fiii-
tes le et avant le vinîgt-cinq Juillet couirant,
cIhez les Directeurs de chaque paroisse, et que
le prix des entrées sera de cinquante cen tins,
paýyables d'avance, à l'cxtceîtioiî des entrées
pour le parti dle labour, qui ne seront que (le
vingt-cinq contins, oni septembre prochain.

Proposé par Peter Leggat, Ecuier, secondé
par Alexander Grant, et résolut

Que le R~évérenîd '.. Dumas, de l'Assomp-
tion de Sanuly-Bay, et Alexander Fraser, Ecuiler,
de Matane, soient nommés Juges dles prix i ac-
corder, et commncecnt la visite des champs en-
trés pouar concours, le trente et u du courant.
-Adopté unanimement..

Proposé par L. N. Malis, Ecuiier, secondé pmar
D. F. De. St. Aubin, et résolu :

Que les prix accordés par les Juges seront
payé .s par des bons a ii piorteur, payables en saiil-
lies des reproductciurs que la société doit ache-
ter cet. art bnne.--t-Agcréb. ù :unanimité..

Proposé pîar P. Leggat, Ecîtiler, secondé par
I. Grant, et.ré5olu

Que le parti de labour sera' il 3atane en -Oc,
tobre, aitur. qui sera annoncé dans le nu-
Méro de Septembre de la IlRevie Algricole."

Proposé .par h. ;.Jîais, .Ecutier, secondù par
D. P. de St. Aubin, et résolu :

Que le sécretaire sont autorisé à acheter ct
autprnney autatîit d'animaux reproducteurs do
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choix, que le permettront les finances de la so-
'lété, et s'entende .d ce sujet avec J. Perrault,
Eculer.

Proposé par Peter Leggat, Ecuier, secondé

par 31. Alex. Graut, et, résolu :
Que l'assemblée soit ajournée.
Et l'assemblée s'ajourne.

EXPOSITION ANNUELLE, CONCOURS DE RE-
COLTES SUR PIEDS ET PARTI DE LABOUR DE

MONTMAGNY.
(2'iEXPOSITION annuelle et le parti do

labour de ce tte société auront lieu ssr la
eFerme-modèle i St. Thomas, Mercredi,

le -j octobre prochain à 9 heures du ma-
, n tin, ainsi qu'un concours de récoltes

sur pieds dans le cours du mois d'août
prechain. Les prix suivants seront dé-
cernés aux concurrents heureux.

Espece Chevaline.
.talons de 3 ans et au dessus.......$4 2 0

Etalons de 2 ans................. 3 2 0
Juments poulinières et son poulin.... 4 3 2
l'aire de chevaux de trait........... 4 0 0
Pouliches de 3 ans................. 3 2 0
Pouliches de 2 ans................. 3 2 0

Espece Bovine.
Taureaux de 3 ans, amélioré ..... .. 4 3 2
Taureaux de 2 ans, amélioré....... 1 2 0
Taureaux de race canadienne, 3 ans et

au-dessus ..................... 4 3 0
Taureaux de race canadienne 2 ans et

au-dessus................. 2 0
Fenelles de 3 aus et au-dessus......4 3 2
Femelles de 2 ans................. 3 2 1

Espete Ovine.
Béliers d'un an et au dessus, race Lei-

cester......................... 4 2 0
Femelles Leicester, 1 an et au dessus. 3 2 1
Mâles de 1 an et au dessus, races di-

verses........................ 4 2 1
Femelles de 1 an et au dessus de toute

race, les deux plus belles........ 3 2 1
Les 2 plus belles femelles de l'année,

races diverses................. 2 1 0
Espece Porcine.

Mâles d'un an et au dessus.......... 3 2 0
Femelles d'un an et au dessus........ 3 2 0

Produits et Manufactures.
Beurre en tinette de 30 lbs et au dessus 3 2 1
Sucre d'érable, de 30 lbs au moins.... 3 2 1
Etoffe du pays, grise, croisée, 3 aunes 3 2 1
Etoffe croisée noire, 3 aunes......... 3 2 1
Petite étolie de différents patrons, 3

aunes......................... 3 2 1
Toile du pays, 3 aunes.............. 3 2 1
Filasse, 1 livre.................... 3 2 1
Tabac canadien, en feuilles, 6 lbs ... 3 2 1
Graine de mil...................... 3 2 1

CONCOURS DE RECOLTES SUR PIEDS.
Blé, 2 arpents en superficie.........3 1
Orge,2 arpents.,.................. 3 2 1
Avoine, 4 arpents................. 3 2 1
Pois, 1 arpent.................. .. 3 2 1
Lin, 1 arpent.................... 3 2 1
Sarrasin, 1 arpent............... 3 2 1
Seigle, 2 arpents.................. 3 2 1
Blé-d'inde, en égard à l'étendue du

terrain.................... 3 2 1

Patates, 1 arpent..................$3 2 1
Carottes, ¾ arpent....... ...... 2 1 0
Betteraves, I d'arpent............. 2 1 l
Navets, d'arpent................. 2 1 u
Choux, d'arpent.................2 1 o
Tabac, eu égard à l'étendue du terrain

et son apparence...............2 1 "

Fermes les mieux tenues............ 10 * 6 4
Jardinspotagers............ ..... 3 2 1

PARTI DE LABOUR.
Làbour avec charrue sans roues.....1 6 (1
Lobour avec charrue à roues.... .... 7 ô u
Pour la meilleure charrue sans roues. 3 2 '

Pour la meilleure charrue à roues.... 3 2 '
Pour les meilleures herses doubles à

dents de fer................... 3 2 0

$305
Des prix supplémentaires seront accordés

de plus pour les instruments d'agriculture dont
l'utilité et la supériorité seront reconnues. ainsi
que pour les autres objets dignes de recevoir des
prix.

'Ieglements.
Les entrées daus les différentes classes se

feront le jour de l'exhibition jusqu'à dix heures
du matin et les exposants devront être les pro-
priétaires des objets exposés, et se présenter le
jour de l'Exposition nu Secrétaire pour avoir
leurs Numéros.

Les concurrents qui auront mérité plusieurs
prix se montant au delà de $12.00, n'auront pas
plus que cette somme, mais auront une mention
honorable pour le surplus. Les souscripteurs
seuls de la société pourront concourrir. Les Di-
recteurs se réservent le droit de faire tels rè-
glements qu'ils jugeront nécessaires.

Par ordre, le Secrétaire de la Société,
N. NADEAU.

CONCOURS DE RECOLTES SUR PiEDS, ET PAR-
TI DE LABOUR DE CHAMPLAIN.

4g 'EXIBITION des récoltes sur pied aura
lien dans les différentes paroisses du
comté de Champlain du huit au quinze
du mois d'Août prochain. Au con-
cours, des prix seront accordés plus
spécialement pour la meilleure tenue de
terre en général ; pour la culture des
récoltes sarclées, et pour terre neuve
la mieux défrichée et ensemencée la

première fois cette année par l'exhibant et les
membres de sa famille.

Qu'un parti de labour pour le dit comté aura
lieu en la paroisse de Ste. Geneviève de Batiscan
le vingt et un du mois d'Octobre prochain. A
ce parti de labour il sera accordé douze prix
dont six pour la classe des laboureurs au des-
sous de vingt et un ans, et six pour les labou-
reurs de vingt et un ans et au dessus.

27 Juillet 1868.
Par ordre,
Le Secrétaire,

R. TaunaL.
1r. le Rédacteur de la Rebue JAgricole.-Avec

la présente vous recevrez un document annon-
çant un concours de récolte sur pied, etun par-
ti de labour dans le comté de Champlain, que
je vous prie de publier dans le prochain numéro
de la Revue Agricole, si vous avez la bonté de
le faire.
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Au sujet dît concours de récolte sur pied, lat
Socilté W'Agricaalturo s'est attnciéýe i accorder
des pîrix s1aècialenaeaat pour les terres les mieux
cultivées cia génaéral, afin d'encourager par lài
les agricualteuirs à culîtiver bien, n li as tane
seule pièce (le grain, muais toute leur teare tat
sous le raapport du labour, dt hiersage, qule sotus
le rapport dles fossés, clôture, engrais, etc. E i-
suite les prix pouar les ré-coltes sarclées, c'est-
i-dire les legtaîaacs, tel que carottes, bettes et
tiavets, car il est cotastaté <]lite danas le Bals Ca-
itada, ou dia moins datas uîae granade partie du
Ilas Canada, oaa ue cultive pas assez les léguames
pur nourrir le béltail. Enfin <les prix pour la
terre nouvellement défrichée.

En accordant ces prix, la Sociéýté d'Agrictal-
turc a eaa en vue de favoriser le défricheenat et
la colonaisation des terres nouîvelles, et datas le
buit surtout d'eaacouarager la jetanesse qîai n'a qîae
ses propres bras pour soutien, elle a décidé qte
ces prix seraient accordés aux personnes quai
auraient défrichaé et anis uane certainie qutantité
de terre on culture, cette année avec leurs pro.
paies bras seuilemeant et ceux dc leur famille, caîr
les personnes qui ont les moyens de faire défri-
ciaer leurs terres aà prix d'argent nWoiat pas au-
tanit besoitn d'un tel entcoutragement. Et vous

drsant le document ci-jouît j'aru evi
vous fiaire ces observations afina qu'elles puissent
vouas servir au besoin.

La Société1 d'Agricuture a auassi d"-cido* de
crée. r, conformément at désir d.. Chtambre

'.Agricualtîare, tan fond potar aciaat d'aunimaux
reproduceteuars (un é'talon percheron, je peOnse.)

Votre ebt. Serviteur, R. T RUDÙE L.
Ste. Geneviève de Baaîiscaaa.

ADOPTION DU PROGRAXM DES SCICIETES
PROGRESSIVES PAR 'BEAUCE.

XTRA1T du Jiégistre des délibérations de
; a société d'Agricultutre du Comté de
Bj ieatice3 d'aune séance des officiers et
Directeurs de 'a dite société, tenue le 2 1

'~Juillet 1868a, ài St. Josepha do la Bleauce.
Il a été décidé unanimement:

1o Que les gratifications ainsi que les distinac-
tionas nationales soient supprimées des exposi-
-ions de ce Couaté.

2o Qu'il soit créé ian paarti de labouarsclona les
insructions de la Chlambre d'Agriculture.

3o Qu'au moins le quart de l'octrGi ananuel
.oit ailecté par cotte société ai l'acquisition de
reproduacteurs de choix.

4o Qu'un fonds spécial, destiné il r:u-cqttisition
de graines fourragères au plus bas prix soit créé
dans ce Comté, avoc la condition rigoureuse
qu'aucune partie de l'octroi ananuel et pas plus
do la moitié de la souscription régulière des
maembres de la société, ne soient -versées dans
ce fonds, formaé surtout de coantributions on
dehors des opiérationas régulières de la société.
Qate cette deranière résolution ne soit maise i
exécutionl qîte l'année prochaine, vÙ qu'ài l'as-
icembiée génaérale on Décembre dernaier, les Di-
recteurs de cette société ont laris l'engagemaent
envers les souscripateurs de leur fournir commaîe
Iar le passé des graines fourragères au mon-
muit d'une piastre, et que l'achaat deî, dites grai-
nes était fiait lorsque les résolutionas de la
Cliambre d'Agriculture ont été connues.

50 Que le Comité de directiotn regrette que lit
grande étenhdue du Comaté de Ileaticet qui dus
côté sud-ouest týe la Rivière Chanudière a ùiie
longueur do vinagt quatre lieues et dul edté nord-
est unse longueur (le ;.Iiigt six lieues, et qui est
habité à chaque extrémilté, nie permette pas de
créer unt concours de récoltes sur pieds et des
terres les mieux cultivées ; que les moyens pé-
cunilaires (le cette sociétté nie sont certainement

pssuflisnts pour faire ledtconcours et faira
E'eAûIbitioni la nmème anntée; que l'un ou1 l'autre
lie peut avoir lieu la même aninée ; et que Cette
r.'-soltton soit transmnise i la Chamtbre d'Agri-

1 culture, avec prière (le décharger cette société
de l'obligation de faire le dit concours et l't-xlîi-
bition la même année.

Qu'une somme de deux cents 'piastres soit
affectée i l'achat (le reproducteurs de choix do
r*espéce ovine et que M.. le Président soit auto-
risé il faire cet achat i la prochaine exhibition
provinciale qui aura lieu aà Montréal cia selaten-
bro.

Que l'exhîibitiona annuelle de ce Conaté ait
liena le 30 septeambre parochain, oaa la paroisse de
St. Franç~ois <le la Beauce,

Le Secrétaire de la Soc*étè, Z. VFzaxA.

TRAVAUX DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE
DE BERTHIER.

E comité de direction de la société d'agri-
Scualtuare dia Comté de Berthaier a l'hoanneuar

4~de transmettre i lat chamabre d'agricuîltuaae
Sde cette Province, le rappîort de ses opé-

e-D) rations, travauax, etc , pouar l'annîée cou-
yrante, comnaençant caa janavier dernier.

Lat société de ce coaaté avrait cia maainas, i la
ltn de l'annaée dernière, et. lois de îaaa aaoiania-
tion coamme secrétaire: une balanace de $138,
restant atux aaains dlu secrétaire.
*Le nonabre de souscripteurs paour cette anai'-e
est de cezt-soisante et uait avanat sotuscrit uta
montant de $369.00 ;ce qui nous donne droit ai

t recevoir on entier l'octroi du gouîverneaenat
pour cette année, s'élevanat àaissae somme d*en-
*vironS660.00, ce qui forme un total de revenus
fd'enviroa onze-cent-soixan iteetitai t piastres, soit
1 $18.00. Star ce mntant, il a été livré aux:
-soaiscrip)tcatr3, cia graine de muil, trèfle rouage et
blanc, etc., on proportion du montant de lat
souscription de chacuni d'euax, poutin amnontant
de $30Y.00 ; en blé de la mecr noire, piour $64.
Relativénient i ce montant de grainles, etc.,

*livrés ns souscripteurs, et s'élevanat aut mon-
tanit entier de leurs souscriptions, vous daigne.
rez remarquer qaae les listes <le souascriptions
ayant été ouvertes au mois de février, et sous
cette condition, et avanat que la décision de la

jchambre d'agriculture de cette Province à. ce
sajet nous soit parvenute, on a été obligé pour
cette année d'en agir ainsi.

Le comité de direction a, de pluc, délégué
detaxde ses membres auprès du ministre d'a-

et du secrétaire de votre chambre
paour senttendre et s'expliquer avec etix i ce
sujet; et ils ont obtenu une dispetase pour cette
anniée, et l'assurance que l'octroi naous serait
'v'cordè en entier, eu égard ài la décision du co-
mité de ce comté, d'importer des animaux
(boeufs) reproduacteurs et de races améliorées
ce qui a êtù réalisé depuis.

La société a importé
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le. De chez M. Cochrane, de Compton, un
magnifique bieuf, de race Ilerefordt pur sang,
â1gé de 13 mois, le prix d'achat é tant tde $80.00.

,'e. Deux beatux boeufs, de race Devonshire,
pur sang, achetés citez Mf. Il. Courtice, do lit
Province Ontario, coCtaut $220.00.

Je. Un superbe jeunie veau de six mois, do
race Durhain, pur sang, actieté chez George
Miller, pour uaae somme de $100.00 et on ajou-
tant à ce montant les frais du voyage, transpqrt,

passage, etc., concernant l'achat dles dits itni.
nanx, et se montant à une somme additionnelle
de $135.00, on a une dépense générale do
$904 .00

Laisgittt une balance, ou t3urplus de revenu.
do $2t1.l.00. Ce surplus douit être emîployé pour
une exhibition qui doit avoir lieuil à llrt.laÏer, le
dernier jour de septembre prochain.

Le Ser6taire de lit société,
Bl. H. PICLLAUD.

PARTIE NONO0FFICIELLE.

LA PROCHAINE EXPOSITION PROVINCIALE.
E Equinze de Septembre verra se réunir

à Montréal les pluas belles collections
agricoles et industrielles qui aient ja-
Matis été admirées i nos Expositions
Provinciales. Dus touts les comntés de

,\lat Province nous recuvons des gatrata-
.J tics dia plus brillant succès et nos
S Agricuhwutrs améliorateurs veulent

touts entrer on lieu (dans le grandI cou-
-.uurs quai v-a s'ouvrir aut mérite agricole. Les su-
ci'tés (le egnité ont déjà nommé leurs délégués
a la réunion de l'Association Agricole avec
insbtructions do faire rapport sur tous les déliar-
tcanents dc l'Exposition. Datas chaqnue laîtruis
il devýrait y avoir ai, nmoins unt visiteut- diargé
de ract;,-tter les améliorations réalisées, suit dans
l'éducativin dit Bétail, soit dans la fabrication
de.& Instruments aratoires. Il faut bien se rap-
paeler qui, les concours Provinciaux sont de
grandes écoles pratiques où le cultivateur ini-
telligent peut touicher de la main, se rendre
compte paar luai-même. C'est là que le public
be parononcera star lat vaileuir des Etaîluns Perchte-
ao1a:ý, ct star leur supériorité comme chevaux de
trait. Combien de piersonnes, après avoir en-
tenadat Is canacans fitits sur cette race satns ai-
val, se denmandent, eu voyanat ces magnifiqutes

~h~a;comanent 'i pcuit se trotivcr tata homme
avec assez do toutpct, pour condamuner les socié-
tés progressives qui les ont importés.

M. Cocharane, le célèbre éleveur (le Conaplton3
n'auara pas mtoinas de 715 têtes de bétail de toutes
Ics espèces star le terraitn du cûncotars. Aparès
aîvoir achaeté au prix de $2,000, uan iaanifiqate
veau Duarham élevé aux Etats Utnis, il est ait-
jaurd'laui on Anagleterre paour fatire do nouvelles
importattions au nombre desquelles est une gé-
nisse Durlain portatnt veau dont le prix d'achat
a oté fixé ài 1,000 guainées, $5,250. Ses étalons,
.,cs bêtes à cornes, ses bêtes à laines, ses porcs
sont des types des races améliorées les plus cé-
lèbres et scror. i eux seuls uate rare exposition.
Cepenudant uta granad ntombre d'éleveurs du Hatt
Ct dat Bas-Canada se sont déjà inscrits comme
exposatîs. Il n'y a pias un Instant à perdre pour
1103 agricaulteturs désireux de equcourrir, s'ils
veulent s'assurer inscription au catalogue de
l'Exposition.

Rien tae sera épargné pour assurerý le succès
du Concours. Les compagnies de chemins de Fer
et do Bateaux à vapeur transporteront les voy-
ageurs à moitié prix de manière à permettre à
tous les cultivateurs do profiter des enseignle-
tuients de cette grande fête agricole. Il a'y aut-
ra detne pasz d'excuse pour ceux qui resterot
chez eux. Nous devrons les cla3ser liarmui les

rouatintiers, les ajuatlaiques, et les anti-larogrei.
sifs. Les élèves de atos écoles d'agrie;ulture
surtouat doivenat aaécessaironaeut pasuer les troas
jours do l'Eposition sur le terraina à étudier les
supaerbesu collectionas otl'ert'2sâ leurs observation5
dans chiaqute département. Que la Direction.
des Ecoles parennea donc de batito les mesuru.,
niécessaires paour assurer à leurs élèves ce voy-
age indispenasauble.

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE DANS LES
ECOLES NORXALES.

E gouivernenment local, après avoir voté uta
Scrédit do $12,000 à la créationa do l'Ensui-

c gatetatent Agriçolo dans les olsoruae
de Montréal et le Québec, a semtblé lcidru
de vite cette importante queostiona. Jusqu'ici

les professeurs d'Agriculture datas les deux iuas-
tituttionas ont donné leurs cours gratuitemenut,
ce dépiartement si importanat de l*etisoigtaement
n'*ayaaat lias l'haonnaeur d'titi cent de rémunératioa
îar le gouavernaement. Par tine singulière anio-
malie, piendant que les cuoanaissanaces les pIaaz
élémotaares dotanées aux élèves étaient la-
gement, payées, les conataissances spécialez
agriculeb si rares oaa Canaada étalant cotées sau.,
valeur. Un tel état de chuoses ne pouavait huiaa-
rut'isetaaent diurer et M. le Mlinistre de lastrtîctioi.
Publiqueo s'est empressé, ci montant au pouivuat,
d'aflirtner sa haute appréciation de l'caaseigua.-
tuent agricole danas lc.i Ecoles Noritiale3 en 1t,'
ouavratnt unt crédit dc $12,000 dès la îaremicti.
session du Patrlemenat Provincial. En cela I
gouavernaemaenat a rencuoatré l'enatière approbati,,i
du pays matis pluas piarticulièrement des laonmec
sérieux qui connaissent ses véritaubles besoins.

Nous neomentionantns pus ces oppositions dé.
courageanites qui font obstacle sur toits les cl.--
tniina qui mènent au progrè3. Elles se renconi-
trent comme le génie du mal piartout où il v n
du bien à faire. Leur missiotn est cotmprise lieu.
reusement, et elles sont impuissantes àai. tpècaca
le bien.

Le ministre de l'[nstruction Paubliqaue désirant
s'appuyer des suggestions qui lui scraient fait-.ý
par les hommes les plus capables de juger son
projet d'enseignement agricole, réunissait, ila
quelques jours, dans les appartements du Conseil
de l'Instruction Publiqueo les messieurs dont les
noms sativent:

Le mainistre des terrts de la couronne, le nma-
nistre des Finances, lei membres de la chamrc
d'agriculture présents à Montréal. Les Rév.
messieurs Trudeau, Villeneuve, Verraut, etc.-
L'Ilon. Juge Sicotte. Les Députés Locatt
d'Hochelaga et de Jaicqites Cartier. Le Princiliai
de l'Université HffGill, Canon Leaclh. M. C. S.
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Cherrier et quelqîues autres personnes dlont Iles
noins nous écliappent.

Il n'yv eut qu'une voix pour féliciter le goîl.
vernettent local de son Initiative Intelligente en
Auien ionnant aussi largement l'enseignement
aîgricolo dans les Ecoles Normales. Vraimecnt
il nouns fosîîit plaisir de constater une unanimité
aussi puissante eti faîveur d'unre cause sans
piartisans il y a dix ans, mais (lue nlous aivons
hardiment soutenue depuis cette épouque, pour
ailnsi dire ài chaque page de notre jonrnal, avec
les magnifiques résultats que nous constatons
aujourd'hui.

D'après les opinions exprimées noue avons
lieu de croire qtue le Mlinistre du l'instruction
Publique organisera sains retaîrd dans les deux
geoles Normales du Québec et die Momtrdal titi
enîseignemnet agricole théorique comîplot. Les
Eléves verront l'appilication des Curs suar les
exploitations les mieux cultivées du voisinlage

jde Montréal et dle Qîîébec. Nuis croyons que lo
gouvernement agiraiageinent, emi prutitant tainsi
des magnifiques cultures qui se tutuuvet tot-j
scannaiet sts las i .iox des Eleves sants l'uuliger
ai des doéluenses cotîi;ulèraîbles.

Dans notre prochaitn nîtîaaéro nous espérons
t'eui oir paublier le larugraututue des core is
(lue tous les renseignaemenats désiraible.'

L'ECOLE D'AGRICULTURE DE STE ANNE.
~A direction de l'Ecule d'Ailgrieau tutre de Ste.
/A ane publie lit circulaire qui suit que nous
~rj ruduisons avec plaisir:
Les élè-ves t13 cette école et veux qui ont in-

tention de se fauire itascrire sonît informés queo
la reaatr'e altara lieu mardi suir le 1er sepatum.
bre prochain.

Il y a etncore Ian certaan v ilire de bour.
ses disponaibles. Les bourse inmt, de $50.00.
Pour y avoir Ilroit, il faut 9a. jir au mîoins le
français gramnamaticalemenat, itaaîvotir pas moains
de 1ui ains, et paroduiae uit certificat de bonne
çonduite. Les applications pouar les boaurses
doivent se faire par lettre au Majur Campaîbell,
President de lit Clianîbro d*.agriculture, a Muai-
trual. Commne le n'jmbre est liiw,ù les appli-
cations devronît se flaire le palus tôt possible.

Les eleves n'ot que leurs habits ai fournir
avec deux paires de draps. Le lit est fourni
par l'ecole. La pension est de neuf piaistres par
tîaois. Les parenats n'ont que soixante-six pis-
tres ai débourser.

Cette coule a pour bat de former aux pra-
taques de la bonne agriculture les fils dès pro-
pri.etaires ruraux qui se destinenat ài cultiver
plus taird pour leur propre compte.

L'e'cole est rugie par un Directeur. Un sur-
veillant -lui est adijoint pour la discipline. Ce
Directeur sera M. Joseph Desjardinas. Le pro-
f'essçu', des matières agricoles est M. Jean
Sbhmoutb. Il y a deux autres profeus.euraj
pour-la zootechnie et le droit rural.

L'ecole est pourvue d'.uie bibliothèquç,d'un
bon laboratoire de chimie agric.ole, d'une
supebe collection de planches rura 'les d'A-
chaille. Comte pour toutes les parties de.l'is-
toire naturelle, d'une collcction de 100 é-chýan-
tillons. de zoologie agricole, comprenant un
grand nombre de terres avec sous sols. et les
ptucipaux amen denients, enfin une petite col-
leuion d'anatomie î;lassiquie de plantes du

jDr. Auzaoux, pour la démonstration des lecons
Ides professeurs.

En fait de mtbriel d'instruction l'école estamplement pourvuae de tout ce qi'l faut pour
idonner tan excellent cours pratique à tout élè-
ve monttrant do bonnes dispositions pour ' l'é-
tilde, le travail et la discipline. Pour être tita
bon élève, ces trois conditions sont nflcessai-
ras. L'nae d'elles vennat il anquer, le résual-
tat d-i séjouir ài l'école sera toujours très faiblet
sinon tout-ii-fait nul.

Nous invitons et nous pressonis vivçnaent
cette foule nombreuse de jeunies getns que les
professions libérales n'apîpellenît lias, à se faire
une plosition ià la caîmpaugne dans l'expsloitation
intelligente et riuisonau"e de lotir luatrimîoine. Il
fut un temps où la question de l'eniseignement
(le l'agriculture conmmn p-ofe-sàioti 'tait regar-
d« cocutme chose, impossible. Atijoiird'it' kc
laroblt'nie est r solt. 'Parmti les Fi I lèves qîti
deputis netuf auîî-i, eut fr-(quaentt niotre école,
toua3 ceux quai otat voltil traviaifler a *rieuise.
mnîtt il s'intisruire, sanî s'occupler des vains et
sots amuasemnts tics jeunes îlJsoc-iava.is, ont cia
unt puleinu succès, vivant hîonoraîblemenat d'aigri-
culture. Cott- tiotre voix est trop) faible
pour être entetndaue partout, nwus tisons coutil'.
ter sur la voix lunissiante de 1. Presse d'titi
botat ai l'auutre du îays potur seconder notai'
appel. Log gratnd journaux saurtout, peuttva
renadre d'immenises services à lài valganisatin-i
de l'eanseignemenat professioanel do 1'agric-1'i
ttre.

LA FERXE DE X. COCRANI

Apropriété de M. Cochîrane a 't50 Aci'c5
le reste en pâtuarages et chîîaps cîu'.ti-

2z:jvus. Il y a, dans lit partie etacore etn
bois, trois belles sucreries: une de 90",

Sérables, une autre de 1,000 et lit troi-
siènmo aie 1,800. On y fait le sucre d'uine
maunière scientifique. En outre de eu
grand nombre d'é'raubles, il y a une ma-

gnifique cédrière de 30 âcres de supierfacie.
M. Cochratie a acquis ce terrain par lopins de

diflé.rcnte granmdeur) si ce n'est la portion qmîe
lui a léguée sot pure, il y a ek i'iroa 30 amas&, et
star laqîuelle se trouve enacore lit maaisoan !st ~
,lu le propriétaire actuel. Cette ferane se trou-
ve à environ deux mailles ai, sud-est du village
de Compton. Le site on est charmant.

Les bâtisses érigées sur la ferme l'ont été
plutôt dana un but d'uatilité qae de luxe, car'la
famille ne demeure sur la f'ermne que durant l'é-
té .l'hiver elle séjourne à Montréal. Il faut
dire potintant que totît est bietai comforlable et
ptrésente un fort foli coup d'oeil. A l'est de la
résidence de la famille, seà t 'rouve une maison de
pensiona polir les employés, et à côté une bouti-
que remplie de toutes sortes d'outils; c'est lit
que se font toutes les réparations nécessaires,
durant le m auvais temps. Lès chevaux Jie tra-
vail sont réunis danas une étable, qui st trouve
sur cette rangée de bàtisses. Presque au centria
de la cour, il y a une remise très vaîste, qui
serrait, à venir à il y a deux 'alL, de lieu de n'-
union pouîr trp.ire les vaches. Mais M[. Coebisan*
ayant abandonné I'expioitation dès produits de
la laiterie pour l'importation et l'éle vage des
animaux, cette remise sera, à l'ailtomne,,boaÏer-
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tie en étable : elle contiendra 80 animaux. Au
nord de cette cour centrale, il y a une bâtisse
de 126 pieds de longueur avec portes pour les
wagons, de 12 pieds de hauteur, au-dessus du
premier étage : on y parvient par des ponts li-
clinés à chaque extrémité. Les wagons y
montent tout chargés, soit pour entrer le foin
ou les plantes, après que le tout a été pesé sur
des balances-plateformes. A chaque utage et
sur une rangé.e double les animaux y sont pla-
cés deux par deux, leurs noms étant lisiblement j
écrits sur chaque appartement. L'air frais y est
amené par des conduits; le fumier liquide en
sort par des canaux qui le portent dans des ra-
servoirs, et il y a des hommes pour enlever le
fumier qu'y font les animaux. Le tout est tout
tenu dans la plus grande propreté. Auprès de
cette bâtisse il en est une autre qui renferme
un moulin à battre, des cribles, machines à ha-
cher le foin, etc., et un moulin pour moudre les
menus grains. Le foin passe du grenier dans
des entounoirs, après avoir été haché; au-des-
sous du grenier à foin, il y a une machine à
broyer les narets ion en fait une espèce de bouil-
lie que l'on étend par couches mêlées de foin:
on la laisse fermenter deux on trois jours et la
donne aux animaux ; ils aiment beaucoup cette
nourriture.

L'eau est amenée par des tuyaux dans toutes
les bâtisses et dans les auges de la cour.

Espece Porcine.
Une rangée de petites bâtisses en contient un

très grand nombre, de races diverses et de tout
zige. C'est le Berkshire amélioré qui est le favo-
ri: membres délicats, tête courte, corps noir,
pieds blancs. 31. Cochrane en vend beaucoup
aux Etats voisins et aussi en Canada.

Espece Ovine.
Une troisième rangée de bâtisses contient les

bergeries, qui s'ouvrent sur des quarrés de 40
ou 50 pieds de largeur; c'est lI qu'on les hiver-
ne. N. Cochrane en possède une très grande
quantité; ses béliers sont de premier choix. Le
Cost!wold est celui que recherche surtout le pro-
priétaire; et c'est sans contredit le mieux adap-
té au climat et aiu sol du Cauada. M. Cochîrane
en aréçcenment vendit plusieurs au prix de$500
chacun.

A une faible distance de toutes ces bâtisses,
il y en a encore une autre capable d'abriter 50

TRAVAUX DE LA FERME.

DE LA KOISSON.
N moissonne en août les seigles, les or-
ges et les avoines, et déjà, dans certai-
nes années lâtives, une grande partie
des blés tombent dans les terres chau-
des et saines sous la faucille, la·faux et
la sape. Les machines à moissonner ne
sont encore qu'au lendemain de leur
entrée dans le monde, mais'déjà elles
sont employées avec succès par plu-

sieurs agriculteurs.
La moisson est toujours une époque de crise

pour les cultivareurs. O, n'a jamais assez de
bras dans ce temps critique. Aussi la machine
à moissonner véritablement pratique, qui se
produira un j iur à force d'essais et de tatonne-

ments, sera-t-elle accueillie avec enthousiasme
et reconnaissance par tous les fermiers. En at-
tendant, comme, malgré les bras qui sont an-
nuellement employés à dépouiller nos champs,
on est obligé dans les établissements ruraux de
prolonger pendant un mois et plus le travail de
la moisson, il Tant mien. commencer ce travail
trop tôt que trop tard. Cette règle, qui est
applicable à toutes les céréales, ·Pest plus ri-
gonieusement à l'avoine qui ne doit jamais mû-
rir sur Pied, c::s peiae d'un -déficit considérable
dans la récolte.

Le moment précis pour faucher les céréales
est lorsque, le grain n'étant déjà plus en liit, il
se coupe encore ficilement avec l'ongle, et oit.
le chauine étant devenu blanc, les nouds infé-
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bêtes à cornes, beaucoup de foin et 12,000 minois
de racines et de graines. On l'a éloignée des
autres, afin qu'en cas d'incendie tout ne soit
point consumé. Tout le produit de la ferme s'y
consume, rien n'est vendt. Cette année, il y a
trente úcres semés en racines.

Epece Bovine.
Les vaches les plus remarquables, et elles sont

en grand nombre, sont: Rosedule, âgée de sept
ans, de la plus grande beauti. Elle a été im-
portée d'Angleterre et appartient à l'espèce
"Booth." A deux ans et demi, elle remporta
des médailles d'or et des médailles d'argent,
ainsi que $2,500 en argent, dans les exhibi tions.
M. Cochrane l'a achetée du Duc de Montrose.
en août dernier; elle lui a eouté $1,095 de
notre argent. Mais si on ajoute les frais de voy-
age et autres dépenses, cette vache rendue i
Compton,a couté $2, 100 en or. Durant la traver-
sée de la merelle eût un veau de la plus grande
beauté: mais elle eut le malheur de lécraser.
à la Pointe St. Charles, en Septembre.

Les plus belles ensuite sont Jubilee the Ele-
venth, Snow Drop et Miss Margaret the Third.
M. Cochrane en possède, en outre, un troupeau
d'environ 40 " courtes cornes," sans compter un
grand nombre de vaches plus communes. 'on-
tes sont des bêtes de choix.

Taureaux.
Les plus remarquables sont: ElevenIh Duke

of Thorndale, qui a coûté $3,000, à M. Co-
chrane,l'an dernier, à Washington. On dit qu'en
Angleterre il vaudrait mille guinées. Bar-ons
Booth of Lancaster, importé d'Eccsse, une vraie
beauté. Comapton Lud, race Ilereford, bien re-
marquable. Dukce of Compton, qui n'a encore
qu'un an, mais promet beaucoup.

Ces animaux sont actuellement dans le trèle
blanc jusqu'aux genoux. Il n'y a pas eu de
graine semée ; ce trèfle a poussé naturellement
et est une preuve de la fertilité de notre sol.

.\. Cochrane possède aussi de magnifiques
chevaux, entr'autres son fameux etalon Sulfolk
Punch Bounce, âgé de sept ans, 16 mains de
hauteur, et pesant 17 quintaux.

Ajoutez à cela des volailles de tolites sortes
et de grand prix, et vous avez une faible idée
de la ferme de l'un de nos premiers éleveurs du
Canada.
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rieurs sont restés verts. Niais, 'dans une forte
moisson, il vaut mieux, au début, devancer cet-
te pétiode de la végétation que la dépasser, et
il n'y a nul inconvénient à mettre les moisson-
neurs dans un champ lorsque la tige conserve
encore une teinte verdâtre et que le grain s'é-
crase entre les doigts : le grain sachècera en ja-
velle et y complètera sa maturation plus lente-
ment et plus avantageusement que sur pied, où
un coup de chaleur, surtout dans les terres lé-
gères, peut lui faire un tort considérable.

La faucille,
Malgré la lenteur de son action, est tous les ans
employée par plusieurs centaines de mille de
moissonneurs; car, indépendamment de ce
qu'elle peut être maniée par les femmes et les
jeunes garçons, elle est préférée à la faux pour
couper les céréales dont la paille, comme celle
du seigle, est destinée à des ouvrages d'art, fa-
brication de chapeaux, empaillage de chaises,
converturu des meules, des ruches, desbâtiments
ruraux, etc. Chaque poignée, coupée à la
faucille, est rangée sur la javelle, où en quelque
sorte un épi ne dépasse pas l'autre. Enfin la
faucille ne jonche pas le grain comme la faux;
aussi les moissonneurs à la faucille sont-ils sur-
tout chargés de couper les seigles et les orges
et une bonne partie des blés, surtout les blés
mêlés, couchés et versés où le faucheur ne se
tirerait pas d'affiire comme le faucilleur.

La faux
Est plus expéditive que la faucille, et, maniée
par d'habiles ouvriers, fait quatre à cinq fois
plus de travail.

Le faucheur pique le grain, d'où le nom de
piqueur qu'on lui donne en Picardie, ou bien le
jette. Pour piquer le grain, il se met à la droi-
te du champ, et, à chaque pas, un coup de faux
qui prend une bande large conduit le grain
coupé et va lappuyersur celui qui reste debout.
La rclercuse, qui suit le faucheur, ramasse ce
grain par brassées à l'aide d'une faucille, et le
dépose à sa droite, où elle forme ainsi à la place
du grain coupé son rang de javelles.

Pour jeter le grain, le moissonneur se met à
gauche du champ: il travaille sans releveuse,
et, au lieu d'appuyer les tiges qu'il vient de cou-
per, il les conduit sous les doigts de sa faux
jusqu'à sa gauche, ou il forme un ondin sur le-
quel les épis, lorsque le travail est bien fait,
sont rangés en dehors et les pieds tournés vers
le champ. Le grain jeté est plus battu que ce-

ii qui a été piqué, et, dans tous les cas où il
est possible de le faire, un fermier doit tenir la
main à ce que ses grains soient fauchés en pi-
quant.

La faux, partout où les ouvriers ruraux sont
rompus à son usage, fait un travail rapide et
parfait dans les blés, les seigles, les avoines, et
même les fortes orges, pourvu que ces grains
soient droits où couchés tout d'un côté. Lors-
qu'ils sont chablés, ce qui estle propre des grains
misécablement venus, dont les tiges grêles,
claires, sans consistance, sont enchevêtrées et
mêlées et attestent une agriculture ignorante
et besogneuse, c'est la faucille qui moissonne
avec lo moins de perte. Six bons faucheurs avec
leurs releveuses peuvent faire en trois semaines,
une moisson de 100 arpents de tous grains, le
rendement étant de 25 à 30 minots l'un dans
Tautre.

JAVELLES.

Lorsque le grain est coupé on le laisse en ja-
velles pendant quelques jours ; il y prend de la
qualité. Si le temps est incertain, il est bon,
après deux où trois jours dejavélage, de mettre
le grain en moyettes. On faitles moyettes, vil-
lottes, meulettes, meulons, en plaçant une ja-
velle debout; pendant qu'un ouvrier tient cette
jévelle, qu'il comprime avec ses deux mains au-
dessous des épis, les autres ouvriers rapportent
à l'entour de nouvelles javelles, en quantité
équivalente à 6 ou 7 gerbes de chacune 15 à 16
lbs. Ils forment ainsi un cône à base très-large,
et le lient vers les deux tiers dosa hauteur avec
un lien de paille pour que le vent ne le dérange
pas. Puis, avec une gerbe liée très-près du
pied, on coiffe la moyette de la même manière
que l'on couvre une ruche avec une chemise de
paille. Le grain peut rester ainsi à compléter
sa maturité quinze jours ou trois semaines
avant d'étre rentré. NMais les moyettes ont un
inconvénient, c'est de nécessiter une double
main-d'oeuvre; car, après avoir payÙ pour faire
ces muoyettes, il faut encore, bien entendu, pay-
er pour lier les gerbes. Un autre inconvénient
(le cette double main-d'Suvre, c'est de joncher
des épis lorsqu'on fait les moyettes et d'en jon-
cher encore lorsqu'on les défait.

On fait aussi les moyettes avec des gerbes, au
lieu de les faire avec des javelles.

A la place d'une javelle on tient debout mi.e
gerbe autour de laquelle on appuie, en leur don-
iaut du pied, cinq ou six autres gerbes. Une

septième gerbe coiffe le tout, et lorsqu'on juge
que la récolte est assez mûre et assez sèche
pour être rentrée, on envoie les voitures, et l'on
n'a p!us à se préoccuper du liage à une époque
où tous les moissonneurs étrangers sont daji
partis. On reproche à ces dernières moyettes
que, lorsque la pluie s'y insinue, il faut délier les
gerbes pour les faire sécher, Où a-t-on vu de pa-
reils sinistres, bon Dieu! et comment donc les
moyettes dont on parle étaient-elles faites ?
Une moyette bien construite ne selaisse pas pu-
nétrer par la iluie; et, en tout cas, si parfois
une moyette de gerbes doit être d"'faite pour
être mise à sécher, la perte de temps est bien
moindre que lorsqu'il faut vtendre une moyette
de javelles également mouillée.

DIRECTION DE LEXPLOITATION.
-7-- \A surveillance du chef de l'exploitation

rural doit être incessante pendant le
mois d'août: dans la plupart des con-
trées, de nombreuses moissons sont à
couper ou à rentrer, et déjà il faut s'oc-

e cuper des labours qui prépareront la
campagne prochaine. Outre les dé-
chaumages et autres labours à coin-
mander, il faut songer à faire faire

bientôt des transports de fumier, de chaux, de
marne; dans beaucoup de lieux, à commencer
des récoltes dérobées, des fourrages, des pépi.-
nières; à faire des défrichements : à exécuterle
rouissage du chauvre et du lin ; à acheter des
moutons pour pâturer les chaumes et commen-
cer bientòt l'engraissement. L'examen des tra-
vaux des moissonneurs payés i la tâcbe, le rè-
glement de leurs comptes, les soins que deman-
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dent les battages, absorbent également beau-
coup de temps. Enfin, et surtout, il faut mettre
les récoltes à l'abri dans les meilleures condi-
tions. On a souvent à lutter contre une tem-
pérature déjà froide et pluvieuse ; le cultivateur

doit alors redoubler d'activité. Si du fourrage
se gàte, si des grains germent ou se détériorent,
c'est le fruit d'une année de travail, l'intérêt
des capitaux de la ferme, qui se trouvent com-
promis par une négligence.

ANIMAUX DE LA PERIK

ESPECE CHEVALINE.
ES travaux du mois d'août continuent à
être très-fittiguants pour les chevaux;
il est par conséquont important de leur
fournir de fortes rations d'avoine et de
bon fourrage, sans avoir encore recours
au foin nouveau. Quelques cultivateurs
leur donnent du vert, mais il en résulte
souvent bien des inconvénients; cepen-
dant, lorsqu'on a des vesces dont la

graine est bien formée, on peut en employeravec
avantage pour une partie de la ration de chaque
repas. Toutes les précautions qui ont été in-
diquées à l'occasion des travaux du mois de juin
doivent encore être o.ontiu''es ponctuellement
pour les attelages.

On ne doit pas tarder davantage à sevrer les
poulains qui atteignent lâge de cinq à six mois,
c'est-à-dire qui sont nés de janvier à mai ou à
juin. Le poulain est séparé de sa mère, puis
on le laisse ordirairenent, têter quatre fois le
premier jour, troie le second, deux le troisième,
une seule le quatrième, et ensuite il ne revoit
plus la jument.

ESPECE BOVINE.
N continue pendant ie mois d'août d'en-
voyer les bêtes à cornes prendre leur
nourriture dans les prés, quelquefois
on les fait pâturer sur les chaumes;

S Pmais il est préférable d'abandonner
ceux-ci aux moutons, car les vaches n'y

é trouvent l'as une nourriture suffisante.
Dans quelques pays on conduit encore

es vaches dans les forêts des contrées où l'a-
griculture est restée arriérée. On sait aujour-
d'hui que le bétail est la ruine des forêts dans
lesquelles on le laisse entrer, et qu'il y trouve
peu à manger.

ESPECE PORCINE.
- E:S pores sont encore menés au pâturage

dans beaucoup de pays. Ailleurs, on les
laisse en liberté dans une cour où l'on

\g doit, autant que possible, leur procurer
de l'eau dans laquelle ils puissentse bai-

, guer, ,t où l'on place des auges dans les-
quelles on leur donne leur nourriturc. Pour
prévenir les luttes qu'amène souvent kur glou-
tonnerie et empêcher que les plus faibles ne
soient repoussé.s par les plus forts, on emploie
avec avantage les auges circulaires qui ont été
imaginées en Angleterre. Ces anges sont-en
fonte : elles présentent sept, huit, dix sépara-
tionsimobiles surunnmêmepivot central, de telle
*sorte que le nettoyage en est très facile.

Si l'on a dans la même cour des porcs de dif-
férents âges, il vaut mieux leur donner leur
'n -urriture séparément en faisant pour cela ren-
'trer chaque famille dans sa loge.

Les auges circulaires peuvent être employées,
lersqu'elles sont petites, pour donner la nourri-

turc aux porcelets; mais il nous parait plus
économique d'avoir recours, dans ce cas, aux
auges de 3. Pavy, faites simplement en bois
blanc.

L'appareil tout entier est double et convena-
ble pour l'alimentation de huit porcelets. Il
porte sur chacune de ses parois quatre ouvertu-
res arrondies par le bas et par lesquelles chaque
petit cochon vient se repaître dans une augette
séparée. Les cloisons, qui partagent l'auge
transversalement or, verticalement en huit au-
gettes, présentent, ns les parties qui touchent
le fond, des ouvert'...s façonnées en voûte qui
permettent à la partie la plus liquide des ah-
ments de se porter d'une augette dans l'autre,
afin d'empêcher les plus affamés, qui n'auraient
plus rien à manger, d'aller livrer bataille aux
voisins pour se mettre à leur place. Cette dis-
position a en outre l'avantage de permettre un
nettoyage facile de l'appareil, qu'il suffit de faire
passer dans l'eau.

Les divers farineux, comme le son, le méteil,
le sarrasin, les pois moulus mêlés avec le petit-
lait et le lait de beurre de la laiterie, forment la
meilleura nourriture des jeunes portées et des
truies.

VOTAIS.
ENDANT le mois d'août, on conduit les

oies et les dindons dans les chaumes,
mais en leur donnant le soir, un supplé-
ment de nourriture verte, particulière-
ment de la laitie. On fait une récolte
de plume d'oie. C'est le moment de dé-
terminer quels seront lesjeunes coqs qui

seront définitivemen t réservés pour la reproduc-
tion; on achève de chaponnur tous les autres.

On commence dès le mois dejuillet, et souvent
dès le mois de juin, à conserver les oufs pour
la provision d'hiver; muais c'est en août et en
septembre, parce qu'alors la ponte est plus abon-
dante, qu'on en niet en réserve la plus grande
quantité. Il est préfèrable de conserver les
Sufs qui n'ont pas été fécondés, et qui provien-
nent alors des poules séparées des coqs.

Pour empêcher les Sufs de se gâter, il faut les
mettre dans un lieu frais et sec où ils ne seront
atteints ni des fortes chaleurs ni de la gelée.
On les place, au nombre de quatre àsix douzai-
nes, dans des boites ou dans des vases de terre,
en couvrant chaque couche de cendre, de son,
de sciure de bois. Quelquefois on les fait pas-
ser pendant une minute dans l'eau bouillante de
moan'ière à coaguler lalbumine adhérente à la
coque. Le procédé le meilleur consiste à les
mettre dans un vase de grès et à verser dessus,
de manière à les couvrir, un lait de chaux clair
après son refroidissement. Celait de chaux est
fait en éteignant de lu, chaux caustique par de
l'eau qu'on ajoute peu à peu, et qu'on met en-
suite en quantité convenalble pour obtenir une
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bouillie claire. Un trou pratiqué au bas du
vase et fermé par un bouchon, permet de laisser
écouler du liquide au fur et à mesure que l'on
prend 'des Sufs dans la provision.

RURCHR.
ES lemois de juillet, et jusque pendant
le mois d'août, on exerce une surveillan-
ce destinée à empêcher les papillons d'é-

GO tablir leurs laves dans les gâteaux. Cette
surveillance est surtout facile 'lans les
ruches à cadres. On recueille les es-

saims, qui, dans ks pays de bruyère, partent
maintenant comme au printemps. On continue
encore, comme pendant le mois de juillet, à
faire une récolte de miel: très souvent les brè-
ches faites dans le mois précédent sont déjà
réparées, et on petit les recommencer. O liorte
enfin encore les ruches près des champs en
fleurs.

LE TAUREAU REPENTANT.
N petit berger qui conduisait des bes-
tiaux sur une ferme près de Balleggie,
dans le comte de.-uffolk, a été attaqué
par un taureau qui l'a bousculé, houspil-
lé, et lancé à une distance de quelques
pas. L'atnimal allait poursuivre sou

Suvre enragé lorsqu'il s'arrêta tout-à-coup:
puis, aux cris désespérés de I'nfisnt, il s'appro-
cita de lui et se mit à le lécher en donnant des
marques du plus touchant attendrissement. Ce
malheureux accident était venu d'une erreur.
L'enfant avait mis un sac à blé par dessus sa
tête pour se garantir de la pluie, et le taureau
l'avait pris pour un étranger. Puis, après lit
première bousculade, il l'avait reconu à sa
-voix, et il était Venu, comme on l'a vu, implorer
les larmes aux yeux le pardon de l'ami qu'il
avait méconnu.

IGBES LACTIFEEE CHEZ LES GENISSES.
ES signes lactifères, par leurs indications
précieuses, empêcherontles cultivateurs
Sd'élever des animaux sans avenir et
pour eux sans rénumération.

Le poil qui recouvre le corps des
grands ruminants a une direction de

i haut en bas," cependant on observe
quelquefois des places fort étendues
sur lesquelles il se dirige de " bas en

liaut." Le poil remontant dessine alors des
surfaces distinctes appeiées 4é cussons" ou épis.
Ceux-ci ne sont que des écussons supérieurs,
très petits en comparaison des premiers, situés
dans le voisinage de.la vulve. Très connus
-cbez les mauvaises laitières, ils consistent en
un ou deux ovales ou en une à deux bandelettes
de poils ascendants. D'après M. Magne, les.rap-
ports qui existent entre la direction des poils du
périnée et l'activité des mamelles sont incontes-
tables. De vastes « écussons" indiquent de bon-
rues laitières, taudis que les «épis" indiquent
une diminution prompte du lait, après la mise
bas ou plutÔt la fécondation.

Dans le Moniteur A.gricole, en 184S, on en
avaitdonné l'explication physiologique suivante.
Lorsqu'une large plaque de poil est dirigée de
" bas en haut" sur la face portérieure du pis et
périnée, cela prouve que les artères qui se ven-
dent à la mamelle sont grosses, qu'ells y ap-
portent beaucoup de sang et que partant elles

en activent les fonctions. Tandis que les "épis
supérieurs" placés sur le côte de la vulve, prou-
vent que les artères des organes génitaux sont
tres développées, s'étendent jusqu'à la peau et
impriment une grande activité à ces org4nes.
D'où il résulte, qu'après la fécondation, ils at-
tirent le sang qui se portait aux mamelles, et
font diminuer et même cesser la sécrétion du
lait.

Sur les veaux et sur les bêtes, lesécussons ou
les épis offrent la figure qu'ils devront avoir
plus tard; ils sont seulement plus serrés à rai-
son du peu de développement des parties qu'ils
recouvrent. On les reconnait très facilement
après la naissance; mais le poil qui les forme
alors est gros, long, roide; après la chûte de
ces poils, les écussons des bêtes ressemblent i
ceux des vaches moins l'"tendue. Sur les gé-
iisses, quand on voit que la peau, dans les ré-
gions du pis, est détendue par des tissus sous-
cutanés abondants, on reconnait dejà à ces
signes, à la teinte rosée de la peau, que dans
cette région le sang abonde, que les parties
pourront avoir une grande activité quand l'ex-
citation physiologique se sera produite.

CAVALIER.

SIGNES LACTIFERES CHEZ LES VACHES.
OUTE vache laitière par excellence
présente sans exception aucune, les ca-
ractères ou les signes particuliers sui-
vants. Tète très accentuée comme
celle des chevaux de sang, sèche, re-
couverte d'une peau très fine, yeux

saillants. Des creux en trois places: au milieu
du front, au dessus de la paupière supérieure,
les salieres, au-dessous de la paupière inférieure,
le larmier. Plus ces creux sont profonds mieux
cela vaut. Toupet ou chignon très mobile,
c'est-à-dire non adhérent à lit partie sous ja-
cente, cornes minces, effilées, pointues, même le-
gèrement aplaties, claires, luisantes et de tcx-
turc fine.Oreilles ànes,transparentes,janntresi
l'intérieur comme si elles étaient recouvertes
d'une couche de sot ou de petites écailles moitié
perlée, moitice dorées mât, suffranees, encolure
très fine. Epatles courtes, tres obliques, maigres,
comme décharnées. Vers ce que l'on appelle
la pointe de l'épaule se trouve une fossette très
profonde. Poitrail étroit, très proéminent.
Fanon sous pectoral, très développé, mince,
souple. Poitrine étroite, courte, semblant insuf-
fisante en capacité, pour la fonction respira-
toire sanglée derricre les épaules. Reins très
larges, longs, présentant des creux interverté-
braux très-profonds. Plus les reins sont larges
plus la durée de la lactation est grande. Flanc
spacieux fesant sentir, quand on appuie avec le
doigtau-dessus du repli'qui sertaux maniements,
une grosse corde ganglionaire dont le plus ou
moins de grosseur indique les qualités bytu-
reuses du lait. Ventre très volumineux, pen-
dant, arrondi, comme on dit. Hanches larges,in-
dices certain de la durée du laitet de sa quantité.
Croupe forte donnant aussi la mesure de la durée
et de la quantité. Queue très fine et non co-
nique à la base, très longue, traînant le plus près
de terre possible. De la bâse de la queue part
un repli de peau large et lâche de chaque côté
qui va rejoindre la pointe de l'ischion. -Une
queue grosse et conique à sa base caractiérise
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une bête do boucherie. Veines généralement
très apparentes ; celles des mamelles se termi-
nant en avantparun trou dans lequel il doit sem-
bler que le doigt va s'enfoncer dans. la fontaine.
Tempérament veineux lymphatique. Peau fine,
souple, lache. Mamelles recouvertes de poils
lins, longo, clairsemés, et entre les cuisses (péri-
née) couvertes comme l'intérieur des oreilles,
marques du systeme Guénon bien franches.
Ombelie ayant un grand repli -cutané.

MALADIES DES POULES ET DES AUTRES VO.
LAT LE8 EN GENERAL.

A plupart des maladies qui sévissent sur la
volaille proviennent du défaut de soins de
propreté apportée dans le poulailler ou de
la saleté et de la corruption de l'eau qu'el-
les boivent. Il est donc de l'intérêt même
des propriétaires de veiller à ce que les

ordures ne s'accumulent pas dans le lieu desti-
né à retirer les poules, et que l'eau qu'on leur
donne à boire soit bien propre et souvent re-
nouvellée. Par ces soins bien simples on peut
éviter un grand nombre des maladies dont les
poules sont affectées. Nous allons donner ici
Findication de celles de ces maladies qui sont
les plus fréquentes et des moyens proposés pour
y remédier.

La pepie.

voil. Elle est analogue à ce que, dans l'homme"
on appelle le coryza ou rhume de cerveau, qui se
complique en général d'une inflammation de la

I conjonctive. Elle est surtout caractérisée par
t un écoulement de pus par les narines. C'est
I uie maladie d'autantplus grave qu'elle est con-
$ tagieuse. On doit mettre à part lts poules qui
t en sont affectées. Une bonne nourriture .sufit

souvent pour le faire disparaître.
I Les pustules.
i Il se développe quelquefois, sur diverses parties

du corps, des espèces de taches saillantes ou de
1 pustules, qui dépendent en général d'un état

d'échauffement. Un régime rafraîchissant, des-
salades crues et hachées menu sontutiles contre
cette maladie. Comme elle est contagieuse, ort
doit mettre à part les poules qui en sont affec-
tées.

La goutte
n'est pas rare chez les oiseaux de basse-cour.

1 Elle se reconnaît au gonflement des articula-
i tions avec raideur des menbres. Elle est due
i ordinairement au froid et à l'humidité, et se

développe surtout chez les poules placées dans
(des basses-cours humides, peu exposées au.

t soleil. Le seul traitement à lui opposer, con-
i siste à changer ces poules de lieu, à les mettre
' dans un endroit bien sec et qui reçoive les

rayons du soleil.
C'est une maladie qui affecte l'extrémité de la S

langue, dont la peau devient dure et cornée. SOIS A DONNER AUX PORCS.
On a dit que c'étiit le manque d'eau ou l'eau deZ N est généralement disposé dans les cam-
mauvaise qualitt qui occasionnait cette nmaa pagnes à ne donner de soins de propreté
die. Nous ne le pensons pasq car, on la voits qu'aux chevaux. Les autres animaux do-
développer chez des volailles parfaitement bien mestiques, boufs, vaches, moutons et
soignées. C'est une maladie grave, et qui porcs, sont sous ce rapport complètement
abandonnée à elle-même, amène presque Ue abandonnés à eux-mêmes. C'est une
toujours la mort. La poule qui a la pépie est i grave erreur, une pratique essentiellement
triste, mange peu ou ne mange pas; elle a la vicieuse et contre laquelle nous nous sommes
tête penchée en avant, ouvre souvent le bec et fortement élevés dans plusieurs parties de ce
sa voix est altérée et rauque. La guérison de livre. Le porc est peut-être de tous les animaux
cette maladie s'obtient facilement: il faut avec domestiques celu qu, plus qu'aucun autre, vit
une épingle déchirer et enlever cette pellicule dans les conditions les plus défavorables de
dure et cornée qui garait la pointe de la langue. 1 malpropreté. Eh bien, il faut qu'on le sache, le

La poule est ensuite enfermée de manière que i maintien de sa santé exige, autant que pour
pendant deux ou trois jours. elle ne mange que tons les autres animaux que nous élevons pour
du son mouillé. nos besoins, des soins de propreté, qui exercent

2d . so oules s u ssur lui l'influence la plus favorable.
2o. Les poules sont sujettes à La loge des porcs doit être bien exposée, as-

La Diarrhee et a la Constipation. sez grande pour qu'ils s'y retournent avec faci-
Les signes de ces deux maladies sont faciles à lite, et disposvo Ce manière à pouvoir être fa-
saisir. On remédie à la première en leur doit- òilement aeree pendant lus chaleurs de l'été.
nant de la mie de pain trempée dans du vin, et La litière doit être abondante et souvent
en leur faisant boire quelques gouttes do vin renouvelée. Car, ga'on le remarque bien, cet
chaud. La constipation se traite en nourrissant animal qui nous parait si malpropre, si immonde
exclusivementla poule avecde la salade hachée, i parce qu'en effet il se nourrit de toutes les sub-
outen lui entonnant une ou deux cuillerées stances qu'il rencontre, et que le besoin qu'il a
d'huile d'olives. de la fraîcheur et de l'eau, le fait se vautrer

. Abces du Croupion. dans les ruisseaux et les bourbiers, où il se cou-
C'est une inflamimation du tissu cellulaireoccu- 1 vre de fange, cet animaldisons-nous, a linstinct
pant la partie supérieure du croupion, qui bien- 1 de la propreté. Ainsi, quand il est libre, il choi-
tôt se termine par un abcès qui crève de lii- sit toujours l'endroit le plus reculé de sa bauge
même si on n'a pas soin de l'enciser. Elle est pour y déposer ses excréments, bien différent
en général occasionnée par la malpropreté du en cela du bouf, de la vache, du mouton et
poulailler; par conséquent il faut d'abord que même du cheval, qui fientent partout où ils se
celui-ci soit bien nettoyé. On lave la plate trouvent et se couchent sans difficultò sur les.
avec du vinaigre ou du vin chaud, et ce moyen excréments qu'ils viennent de rendre.
simple en amène rapidement la guérison. On devra, si l'on veut voir les porcs jouir d'une

La touple bonne santé, les étriller tous les deux jours,.
est une inflammation de la membrane qui ta- f soit avec une étrille, soit avec une sorte de-
pisse les cavités nasales en même temps que brosse, faite avec une poignée de brins de bou-
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'leat, qu'on aura coupés courts, pour leur doit-
ner þlus de résistance et de solidité. Cette
pratique, d'ailleurs si facile, a yavantage nuit-
seulemeut d'entraîner toutes les ordures dont
la surface du corps peut être souillée, mais en-
core d'être extrêmement favorable à lit santé
des animaux, par l'excitation qu'elle détermine

.à la surface du corps ; aussi les porcs s'y accou-
tument-ils trés-aisément, et au bout de peu de
temps ils en contractent sibien l'habitude, qu'ils
viennent en quelque sorte d'eux-mêmes au de-
vant de la main qui leur donne des soins.

Pendant l'été' les porcs ont un besoin absolu
de se baigner dans l'eau fraiclie: aussi la re-
cherchent-ils avec empressement, et on les
voit, quand ils sont en liberté, passer tue par-
tie des journées chaudes de l'été étendus dans
les mares ou dans les ruisseaux qui sont à leur
portée. Il est donc indispensable de leur don-
ner la facilité de satisfaire ce besoin impérieux.

On doit tenir dans un grand état de propreté
les auges ou les autres vaisseaux dans lesquels
on place la nourriture des cochons. Elles doi-
vent être lavées soigneusementaprès chaque re-
pas,et si l'on avait donné une quantité d'aliments
trop grande, et qu'il en restâtdans l'auge, il faut-
drait ne pas l'ylaisser, pour qu'elle ne s'y corrom-
pit pas, et qu'on pût la laver soigneusement.

Quand on élève une grande quantite de porcs,
il faut avoir un lieu spécial pour les placer, en
un mot une porcherie. C'est une cour entourée
de murs de tous côtés et divisée intérieurement
.au moyen de murs en un certain nombre de
compartiments ou de petites cours ; l'une sera
-consacrée aux truies p.einies qui doivent être
séparées des autres animaux pour ne pas risquer
d'être blessées par eux; dans une seconde on
mettra les porcs à l'engrais: dans une troisième
ceux qu'on élève, et la quatrième pourra être
réservée pour les jeunes porcelets. Chacune
de ces cours, indépendamment des loges desti-
nées aux animaux, et en rapport avec leur nom-
bre, devra avoir une petite mare garnie en
maçonnerie pour que les animaux puissent s'y
baigner, et être garnie de quelques arbres qui
leur donnent de l'ombrage pendant les grandes
chaleurs de l'été. Les loges devront être en-
tretenues avec une grande propreté, les man-
geoires lavées à grande eau, et de temps à autre
il faudra enlever les excréments répandus dans
les différentes parties de chaque cour.

L'établissement d'une semblable porcherie
est très-peu dispendieux et offre cependant de
grands avantages. Les animaux, par la liberté
dont ils jouissent, par la facilité qu'ils ont de se
baigner, quand ils en sentent le besoin, s'accrois-
sent plus rapidement et ont une santé forte et
vigoureuse. On a de plus la facilité do tenir
separées les différentes catégories de bêtes por-
cines, précaution indispensable et sans laquelle
on a à redouter des inconvsnients et souvent des
accidents graves.

EX E DES..QUALITES QU'ON DOIT RE-
CHERCHER DANS LE BETAIL.

. OUS appellerons l'attintion des cultiva-
teurs surlés qualités que doivent présen-
ter les animaux domestiques, dont la

z'ýr production se lie si étroitementi l'agri-
culture. Toutes ces qualités doivent
être et sônt, en effet, l'indice de l'apti-

tude de ces animaux a fournir la plus grand(
masse possible des produits dont nous avons be-
soin: la viande, le suif, les cuirs, les toisons,
etc. Ces qualités sont: 1° la taille ; 2Q l'es for-
tues ; 30 la bonne constitution ; 40 la précocitc,
c'est-à-dire la promptitude de la croissance et
la faculté de s'engraisser facilement et de boit-
ne heure; 50 la faculté dans l'acte de la repro-
duction ; 6° la bonne qualité de lit viande ; 7°
etifin le peu de duveloppement de tots les orga-
nes dont l'homme ie tire que peu oit pas (le
profit.

Disons quelques mots de chacune de ces ques-
tions.

1. Taille.
Il fut une époque où l'on attachait une inpor-

tance presque exclusive à lit tauille des animaux
domestiques : il semblait qu'elle utait le iccplus
itra de la perfection. Ces idees exag'-r'es se
sont beaucoup modifiees. Sans doute la taille
est une qualité éminente, mais elle est loin
d'être toujours l'indice de cet ensemble que 1 ont
doit surtout rechercher; três-souvent même elle
se lie à des défauts qu'on n'oosrve pas dans
les races plus petites. Ainsi, toutes proportions
gardées, ce ne sont pas toujours les plus grands
chevaux qui tirent le mieux, les plus grands
bœufs qui s'engraissent le plus facilement oit
qui sont les meilleurs pour le trait, les vaches
énormes qui fournissent la plus grande quanti-
té de lait, etc. Aussi aujourd'hui recher-
che-t-on plus les races de taille moyenne où
toute la constitution est dans un équilibre par-
fait et qui consomment mois le nourriture pour
un égal résultat; .comme l'a fait remarquer 31.
Moll, les races moyennes utilisent mieux la
nourriture, c'est-à-dire fournissent une plus
grande masse de produits pour une quantité
donnée de fourrages, que les races plus grandes.
Ainsi, par exemple, quand on transporte une
vache bretonne, qui est de petite taille, dtns
les gras paturages de la Normandie, elle don-
nera proportionnellement à sa taille, et surtout
à la quantité de nourriture qu'elle aura con-
sommée, plus de lait qu'une vache normande
qui lui est de beaucoup supérieure en taille, et
qui appartient à une race se distinguant par
ses qualités lactiféres. A plus forte raison, ne
pourrait-on nourrir avantageuse-ment les vaches
de grandes races dans les lieux où les pâturages
sont maigres et peu développés.

Quand nous parlerons de l'amélioration des
races, nous ferons voir que les mâles doivent
être généralement d'une taille inférieure à celle
des femelles qu'ils sont appelés à saillir, si l'on
veut que leurs produits s'améliorent,

Ainsi, toutes choses egales d'ailleurs la taille
moyenne doit être préférée dans la race des
bestiaux, parce que, au nourriture proportion-
nelle, elle rapporte plus que la taille trop
grande. 

2. Formes.
Nous devons distinguer ici les formes dont

l'ensemble constitue l'élégance, la grâce, dans
les animaux, et que le vulgaire considère com-
me l'expression de la perfection, des formes
souvent beaucoup moins agréables, que les
coinaisseurs apprécient seules, parce qu'elles
sont l'indice des qualités essentielles qu'on'doit
rechercher dans le bétail. Ici nous mettrons
de côté les chevaux, qui forment une classe a
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part dans les animaux domestiques, et tout ce
que nous dirons dans le reste de ce chapitre
s'appliquera plus spécialement aux animaux
des races bovines, ovines et porcines, que nous
avons plus particulièrement en vue ici.

Les formes extérieures des animaux sont, en
quelque sorte, l'expression de la structure et du
développement des organes intérieurs destinés
aux fonctions essentielles de la vie. C'est donc

le développement de ces organes intérieurs
que le cultivateur ou l'éleveur doit surtout
considérer. Ainsi, une poitrine large et creuse
est l'indice de poumons volumineux: c'est la
certainement l'un des caractères qui doivent
fixer tout d'abord l'attention ; car Il est bien
rare qu'une respiration puissante n'entraîne
pas avec elle un grand développement des or-
ganes de la circulation. Or, l'influence de
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cette fonction se fait sentir dans tous les atires
organes et, par conséquent, dans toutes les au-
tres fonctions du corps

Les bonnes races ont la forme rgènérale du
corps plutôt compacte et ramassée que grêle et
allongée; le ventre doit être arrondi,bien déve-
loppé, sans être trop gros, ni pundant; car un,
ventre qui offre un développement trop considé-
rable est souvent l'indice d'un-état maladif. La

tôte doit être petite, proportionnellement à l'en;
semble du corpsi les épaules larges, écertées
l'une de lautre par 1'interposition.:de. lâ partie
antérieure de la poitrine; l'pine dti dos droite;
la croupe bien garnie, les cuisses bién aévelop-
pées et descendant jusqu'au jarret, les jambes
courtes et fines, la corne des sabots lisse, com-
pacte.

Un animal qui réunira cet ensemble général,
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quell -e que soit la race à laquelle il appartienne,
poolera les qualités essentielles d'une bête
bien disposhe pour un developpement rapide et
pour un engraissement facile.

3. constitution.
Une constitution robuste est cn géral le ré-

sultat du développement, dans des propt rtions
convenjible.-, de touu les organes essentiels, et
de la faculté a~ Ic laquel1le s'exécutent lcsfonc..
tions principales. C'e,,t l'indice de la vigtîî'ur
et de la bonne santé. Nous n'avons pas besoin
de dire toute l'importance qu'on doit y attacher;
car trop souvent l'amélioration dirigée vers un

A

i

7'
I

il'

seul point (l'excessive fineslse de la laine par
exemple)', n~a pu être atteinte qu-aux. dépens de
la ccnst!ttuioù des races. Le but qu'on ïétait

*roo'a 6i6 a<teint3 mis la race s'est aPau'
!rie sous les iautrcs rappons;i les animaux sont
àey"nus. fa ible-s'èt clhétJfs. Ainsi la "raèe des
;m6rinos di RVaz l'emporte peut-être saur toutes

les aut.res par la finesse de sa laine, nmais cet
avantage a ýété acquis au prix de la consitu1tion
deâ iniinau: qui la comnpo£en't. 'Eniie dleux
races Ijx.rfecionnées à peu près au mênie degré,
on glcira Préférer celle'qui olffilc la.coétitùion
la pluls robuste, ne présentât-elle, pas le inême
degré de perfection.
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4. Promptitude de la croissance.

La proimptitude de la croissance et la facilité
de l'en graissenient sont les deux qualitxIs que les
ilceveurs doivent s'appliquer il développer avec le
plus de soin dans nos races indigènes. C'est
sous ce point-là surtout que les rades anglaises
perfectionnées sont si sulrienres aux nôtres.

-dé,eloppement complet et la faculté de pou-
voir être engraissée. C'est ce que mont;rent
-déjà les essais qui ont 4ôtC faits par 'plusieurs
-éleveurs distingués du Nivernais et du Berri,
ou la race charolaise est très-répauetue. C'est
-le but qu'il faut chercher à1 atteindre pour
toutes nos races indigènes.

En Angleterre il y a des races bovines qui Il
deux ans, ut souvent avant ont pris tout leur
développemxent et peuvent être cngraisséecz
avec facilite. Nos raceg sont pour la plupart
encore loin de cette précocité. Notre roe-c
charolaise, parmui les bêtes bovines, est pent-êtrt
celle qui atteint le plus lût l'époque de son

Un des obstacles qui se sont le ptlus opposés
jusqu'à présent à la prýécoéité dé' nos* 'races
bovines, d'lest 'l'habitude et. la , nécessité .dé les
faire travaillei. ' 4 en'résulte nécesireme>nt
que de stinant nos boeûfs àî dè*'erii.des bêtes de
trait, on s'est plus occupé de déIîelopper letir
force et leur taille. Mais ce besoin d'employer
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exclusivement les bêtes bovines pour le trait,
diminue chaque jour, et nous devons le dire,
l'habitude, la routine, le maintiennent encore
seuts dans une foule de localités. En effet,
il y a un grand nombre de cantons où les bêtes
bovines, boufs et vaches, ont dû être em-
ployés presque exclusivement aux travaux de
l'agriculture et aux charrois qu'ils nécessitent,
parce que ces pays étaient à peu près privés de
voies de communication, ou n'avaient que des
chemins défoncés, dans lesquels les chevaux
eussent été ruinés en peu de temps. On com-
prend qu'alor3 les boufs seuls dussent être
employés comme bêtes de trait. Mais depuis
vingt ans cet état de choses a complétement
changé. Sur presque tous les points de notre
territoire, on a ouvert des routes, des chemins
parfaitement entretenus, sur lesquels les chle-
vaux peuvent remplacer les bSufs avec le plus
grand avantage. La nécessité du travail de
ces derniers n'est donc plus aussi pressante.
Les chevaux peuvent les remplacer.

Eh bien, de ce changement qu'il appartient
aux agriculteurs d'opérer, partout où il est
possible, doit résulter peut.être l'un des meil-
leurs moyens d'augmenter dans nos races
bovines cette précocité de développement, qui
doit exercer une si grande influence sur la pro-
duction de la viande. En effet, si l'on prend
l'habitude de donner aux animaux une nourri-
ture abondante, et surtout si ce régime est
commencé dès leur jeune age, ou voit toutes
les parties de leur corps se développer rapide-
ment et prendre une force et un accroissement,
que ne présentent jamais les animaux qu'on
néglige pendant leur jeunesse, parce qu'à cette
époque on n'en peut tirer aucun produit, que du
travail.

Cette précocité, que présente les races an-
glaises perfectionnées, se communique à nos
races dès le premier croisement. Ainsi or. a
vn chez M. de Beliague, des croisements dur-
ham sur charolais, offrir entre 26 et 30 mois urr
engraissement complet, et pouvoir par consé-

Gravure No. ô-2.-Berkshire Importe, la propriete de MK. Cochrane, de!ComiptoIn.

qîuent étre livrés à la boucherie entre deux ans
et deux ans et demi. Beaucoup (le nos "leveurs
pensent qu'avec des soins et de la persévérance
la plupart de nos races pourraient, même sans
croisements étrangers, être amenées au même
point. C'est là le problème à résoudre, le but
à atteindre, et, comme nous le disions tout à
l'heure, le premier moyen à mettre en ouvre : i
c'est une a'bondante nourriture donnée dès la
première jeunesse; c'est le soin scrupuleux de
choisir pour reproducteurs des bêtes dans les-
quelles on a déjà développÙ un commencement
de cette amélioration.

La facilite a s'engraisser.
Dans le jeune âge se lie ordinairement avec
la promptitude de laecroissement. Ainsi une
bête qui se sera développée rapidement, par
suite de l'excellent régime auquel on l'aura sou-
mise dès son enfance, jouira aussi de la faculté
de.s'engraisser de bonne heure. C'est donc en-
core en suivant la même voie qu'on peut attein-
drecebut.

Il n'est personne qui puisse nier les avantages
incontestables de multiplier surtout les races
précoces. Ainsi, en général, la plupart de no
races de bSufs ne sont engraissés que vers l'âge
de sept à huit ans et même quelquefois beau-
coup plus tard. Il ei esi de même de nos mou-
tons, que lon a entretenus jusqu'ici surtout
comme machines à produire de la laine; c'est
aussi à un âge assez avancé qu'on songe à les.
engraisser pour les livrer à la boucherie. Qu'on
accorde presque partout la préférence aux bêtes
précoces, qu'on ait surtout en vue d'en faire de
la viande, et au bout de peu d'années nos éle-
veurs seront en état de fournir aux marchés
d'approvisionnement deux fois et même en peu de
temps trois fois plus de bêtes à abattre puisque
au lieu de les attendre sept et huit ans, elles
seront, vers la troisième année, en état de servir
à notre alimentation. Or, le capital représenté
par les bestiaux rentrera donc. au bout de deum
ou trois ans dans les mains du cultivateur. avec:
un intérêt que dans l'autre cas, il eut été sept à.
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huit ans à attendre. Ajoutons encore qu'il
échappera dans la mme proportionaux chances
de pertes occasionnées par les maladies et par la
mori, même de ces animaux, ces chances diminu-
ant nécestairement dans la même proportion
que leur durée. Ainsi, augmentation double et
souvent triple de la matière qui constitue la
base de notre alimentation ; interêt proportion-
nel deux et trois fois. plus grand des capitaux
représentés par le bétail i chances de pertes
deux et trois fois moindres, tels sont les avan-
tages principaux qui doivent résulter de la
multiplication des races précoces de nos ani-
maux domestiques.

" On doit fitire mention ici, dit sir John
-Sinclair (jgric. pral., Il, p. 185, trad. franç.,)
d'un indice de la disposition d'un animal à
prendre de la graisse, qu'on exprime en disant,
en terme de l'art, qu'une bte manie bien. Dans
toutes les parties du royaume les engraisseurs
et les bouchers ont recours au maniement avec
la main, ou au tact de la peau pour s'assurer de
la disposition des animaux à s'engraisser.
Mlais de; is que Bakewell a dirigé, avec tant
d'efficacioe, l'attention du public vers l'engrais-
sement des bestiaux, cette pratique est devenue
plus générale. On ne peut pas expliquer 'art
de manier le bbtail; et il ne peut s'apprendre
que par l'expérience. La peau et la chair d'un
boeuf, lorsqu'on le manie, doivent paraître
douces au toucher, à peu près comme la peau
d'une taupe, mais présentant un peu plus de
résistance sous les doigts. On conçoit qu'une
peau douce .et moelleuse doive prendre, avec
plus de facilité, l'extension nécessaire pour
contenir une quantité extraordinaire de chair et
de graisse, qu'une peau épaisse et dure. Les
animaux à peau rude doivent donc être les plus
difficiles à engraisser. Dans un bon mouton, la
peau est non-seulement douce et moelleuse, mais
un peu élastique. Un bouf ou un mouton,
quelles que soient d'ailleurs res formes, ne peut
être réputé bon pour l'engraissement s'il ne
manie pas bien." i

5. Aptitude a la reproduction.
Tous les animaux ne jouissent pas au même

degré de la faculté de pouvoir donner naissance
à de nouveaux individus. Il y a des mâles qui
scnt beaucoup plus vigoureux et plus prolifiques
que d'autres. Il y a des femelles qui, retenant

plus facilement que d'autres, peuvent, dans un
espace de temps donné, produire plus de petits.
On a vu des vacher élever jusqu'à doute veaux
dans l'espace de quinze ans; d'autres au con-
traire en produisent deux ou trois et puis de-
viennent stériles. Evidemment, quiend on
voudra choisir des animaux pour devenir des
souches de races, on devra les prendre exclu-
sivement parmi ceux qui se reproduisent le plus
sûrement et le plus facilement.

6. Qualite de la viande.
Toutes les races ne fournissent -pas de la

viande d'une aussi bonne qualité ; ainsi géné-
ralement la viande est plus savoureuse dans nos
bonnes races bovines, dans nos boufs cotentins
par exemple, que dans les races anglaises per-
fectionnées. En général jusqu'à présent, terme
moyen, il est bien rare que l'on livre en.France
les boufs à la boucherie avant l'âge de sept à
huit ans. A cette époque de leur vie, leur chair
a eu le temps d'acquérir toutes ses qualités,
toute sa maturité. L'o i prétend même que le
travail auquel nos bêtes bovines ont été exer-
cées pendant plusieurs années, en développant
le système musculaire, en y appelant une circu-
lation plus active de sang, lui a donné des
qualités que ne présentent pas des bêtes beau-
coup plus jeunes et chez lesquelles le système
musculaire n'a pas été également exercé. Mais
tous les éleveurs ne partagent pas cette opinion.
En Angleterre on pousse beaucoup plus loin
l'engraissement que chez nous. 'Il en résulte
nécessairement qu'une plus grande quantité de
graisse est sécrétée et en partie interposée avec
le système musculaire. Or, à poids égal, i
kilogramme de viande de boucherie en Angle-
terre contient moins de fibres musculaires et par
conséqnent donne par la cuisson moins de
parties sapides, que la même quantité de viande
achetée dans une boucherie française.

Aussi, en supposant que nos races indigènes
puissent acquérir, par suite des soins assidus
dont elles seront l'objet, une précocité sembla-
ble à celle des races anglaises, nous pensons
que la viande des premières sera toujours plus
sapide et, par conséquent, d'une saveur plus
agréable, parce que, chez nous, on ne pousse-
ra jamais, et en cela on se conformera au goût
général de la nation, l'eugraissemennt aussi
loin.

MATERIEL ET CONSTRUCTION.

CHARRUE A VAPEUR.
A Californie est sur toùs les rapports une
terre privilégiée. On y remue l'er avec
la pelle, à ce qu'on dit du moins. D'autre
part les inventeurs y pousseft comme
des champignons.

On annonce, en effet, qu'un industriel de
San ·Francisco, M. Lochler, propriétaire de la
fonderie d'Oroville, vient d'inventer 'un nou-
veau modèle de machine pour l'agriculture.

Dans.sa foime actuelle, dit le I Butte Re-
-cord," c'est une-charrue à vapeur; mais on l'a-
dapte à une moissonneise, à une scierie, ou à
toute autre niécaniisme cómbiné pour économi-
ser le travail. Comme charue à vapeur, elle est
.supérieur à tout ce que Ton connait. Elle peut

fonctionner sur les terrains les plus accidentés,
avec le secours de deux personnes seulement, et
labourer 50 acres parjour.

DU MEILLEUBMODE D'ATTELAGE DU BOEUF.
A quantité de mouvement prodàite par
les moteurs animés agissant sur les ma-
chines, se décompose en deux parties:
l'une qui ne coopère point à l'effet utile
de la machine, est·employée à mettre en
mouvement le corps de l'agent moteur,

de sorte que celui-ci aura déjà fait un effort
lorsque la; machine sera sur le point d'être dé-
placce ; l'autie tout àtfait indépendante et né-
cessaire à la machine pour conserver. son- mou-
vement actuel et la vitesse acquise, l'un, et
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l'autre sans eesse contiariée par des résistances
auxquelles cet effort doit faire équilibre.

Un moteur animé exercera une action d'au-
tant plus constante que l'action exercée est
moins grande : d'autant plus grande, à chaque
instant, que la durée du travail est plus courte,
c'est le cas du collier par rapport aux longs
cbarrois.

L'effet journalier est celui qu'un cheval peut
produire chaque jour sans nuire à son économie
animale. Cet effet s'exprime par la " pression"
ou traction sur la vitesse et sur le temps que dure
le travail. Il est d'autant plus profitable que
l'on rend plus petite la quantité d'action que
doit dépenser le moteur pour un travail donné.
Or, on y pourvoit en réduisant les résistances
qui s'opposent aux mouvements et en adoptant
le mode d'attelage le plus avantageux à chaque
espèce d'animal et pour chaque genre de service.

Le mode d'attelage sera d'autant plus avan-
tageux qu'il remplira mieux les trois conditions
premières que voici: Les traits doivent faire
avec l'horisonl'angle le plus favorable au moteur,
chaque animal sera entièrement libre dans ses
mouvements. Dans les attelages multiples on
évitera de faire supporter à l'un des moteurs, la
moindre partie de l'effort des travailleurs aux-
quels il se trouve réuni.

S'il est vrai qu'un moteur animé rende d'au-
tant plus de services qu'il est employé d'une
manière plus comforme à sa constitution phy-
sique et à ses habitudes, qui en dépendent né-
cessairement, l'étude de sa conformation exté-
rieure permet seule de déterminer l'aptitude plus
grande d'un animal à tel on tel genre de ser-
vices, comme seule elle permet d'évaluer la
somme et la durée des effets que sa machine est
capable de produire.

Toutes les données de la science et de l'ex-
périence, établissent comme première condition
que l'animal qui tire ou pousse a besoin de
beaucoup de force et de poids dans l'avant main.
L'effet de la traction ou de la poussée ne pou-
vant être qu'en raison de la masse et du point
d'appui donné par les harnais, il s'agit de trou-
ver la partie du corps qui réunit le plus de force
et de masse, celle qui offrira les points les plus
nombreux à l'appui du harnais, pour trans.
mettre la plus grande somme d'effort possible
tout en génant le moins l'animal, dans s(s atti-
tules et dans ses mouvements.

En comparant la conformation du cheval et
du bœuf, ou remarque que la tête et l'encolure
sont dans un rapport à peu près égal entre
elles. Mais tandisque le cheval bien placé a
la téte élevée, le bouf ne présente que rarement
cette partie au-dessus des apophyses vertébrales
les plus hautes, ordinairement elle se trouve à
2 ou 3 poucesplus bas. La tête est énorme dans
sa partie supérieure ch'ez le bœuf, elle s'amincit
infarieurement et petr, même assez brusquement
de son volume pour i, senter la forme d'un cône
épais et court; tout l'ampleur, toute la masse
sont en haut. Quel!l largeur et quelle élévation
dans ce front aplati ou même lîgèrement con-
cave, mais dans tous les cas tapissé d'une bourre
épaisse et crépue . c'est une grande surface,
bien cousinée qui a une force de résistance vrai-
ment incalculable.

Le col du boufest court, épais, antérieure-
ment surtout, et cctie conformation fait de la

partie un agent de ftece doué d'nhe grande
puissance. Il est épais et peu ail#é 'parce-
que les tertèbres cervloaes tàn toijhent
la'b&se sont courtes et grblWses, et que % i.
nences três saillantes et très ételde cs ltathr-
minées par des tubérosités qui ont bekuéddp de
développement. Or cls condition"daont telles
de la force et d'une grande rédistaniee, bln plue
que celle néceâgaire à l'étendue ýd 'honte-
ments.

" L'intensité de cobtraction on la fotöe des
'<'muscles moteurs du cou et de la tête, dépend
"non pas seulement de leur nombre et de leur
"volume mats encòre et surtout de la longueur
"des éminences osseuses représentant les bras
"de levier auxquels ces puissances vont s'atta-
"cher; c'est même, à n'en pas douter, à cette
"dernière disposition qu'il faut rapporter l'énor-
"mité de forceque le porc et le bouf déploient
"dans la tête et le cou."-Rigot.

Dans le cheval au contraire, le plus grand
volume de la région est à la moitié du thorax,
et lors même qu'elle est forte et bien fournie elle
offre relativement plus de longueur que dans le
bœuf et cela doit être, les usages n'étant plus les

,mêmes. Agent de force et de puissance chez
celui-ci, elle fait bien plutôt dans delui-là l'of-
fice d'un levier qui par la variété, l'étendue de
ses mouvements, contribue activement à affer-
mir les diverses attitudes que prend le corps
lorsqu'il s'avance. En résumé dàns la tête etle
col du bouf réside une grande pulsance, et c'est
principalement par ce poids qu'il opère la trac-
tion de la résistance ou du fardeau; ls, mêmes
régions chez le cheval le plus apte au trait, rem-
plissent en tout autre objet mais par le poids
de leur masse, projetée et contenue en avant,
elles facilitent singulièrement le tirage, le moy-
en de tirer, d'arracher la résistance au repos.

Le peu d'élévation des vertèbres du garot ne
permet pas au bouf de tenir la tête haute, cette
disposition Invite à employer le joug qui le fait
beaucoup moins souffrir qu'on ne le croit géné-
ralement. D'un autre côté la lenteur de la
marche, chez le bSuf, ne nécessite pas de mou-
vements très étendus du cou, et le centre de
gravité, déplacé avec moins de vitesse, n'a
certainement pas besoin de ce bras de levier
du balancier de l'encolure, pour maintenir l'é-
quilibre ou le rétablir.

La plupart des auteurs ont prété au bœuf
une grande " largeur des épaules." . La largeur
des epaules, dans une bête de trait destinée à
tirer au collier estconstituée non par la surface
plus ou moins plane dont la face etterne du
scapulum forme la bâse; non plus que par la di-
mension que l'on peut mesurer d'une épaule à
l'autre en prenant pour extrême de chaque côte
l'angle scapulo-ltimérale, mais seulement lé.
paisseur de son bord antérieur, épaisseur qui
résulte surtout de la saillie plus ou moins pro-
noncée des muscles qui recouvrent cette partie
de l'omoplate. Or cette saillie considérable et
fort apparente chez le cheval de trait, malgré
le volume de son encolure à sa naissance, n'est
pas à beaucoup près aussi développée chez lebouf, dont la région sous scapulaire est telle-
men t dépourvue de muscles qu'on pourrait la diredécharnée. Bien plus, ce bord n'est prononcé
et n'existe qu'inférieurement où il résulte du dé-
veloppement extraordinaire des os de Pépaule
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etdu bras à leur articulation..En haut,on ne voit
pas comme dans le cheval, de lignes de sépara-
tion entre son bord supérieur et le garot, le
-cartillage flixible qui le termine et s'étend à peu
près jusqu'au sommet des apophyses vertë:-
braies. En bas on n'observepas non plus, aussi
considérable, ce renflement muscleux qui sépare
brusquement l'épaule de l'avant bras dans le
cheval, et que Von regarde avec raison comme
l'expression <esa force et de son poids. Aussi
la masse ·totale des diverses parties du corps
qui ne laissent pas que d'être très volumineuse
chez le boeuf, vient-elle moins du volume des
épaules que des grandes dimensions de la poi-
trine et de l'ampleur musculaire des régions
voisines.

Pour la direction de l'épaule, elle est forte-
ment inclinée d'arrière en avant, car son degré
d'obliquité est tout à fait remarquable, contraste
fort avec l'épaule droite du cheval de trait, qui
réunit toutes les dispositions pour tirer par ce
point: Large Gurface offrant de nombreux points
de contact avec le collier, développement mus-
cleux considérable, expression vraie de force et
de poids; très peu d'etendue dans les mouve-
ments, résultant du peu d'inclinaison de l'os de
l'épaule, circonstance favorable au maintien
fixe du collier sur le bord large et épais de la
région. Dans le bouf, rien de semblable :-les
conditions de force concentrées dans la partie
supérieure de la tête et anterieure du cou, ne
pouvaient se retrouver aussi prononcées dans les
épaules. La surfacepeu étendue autour de la
base du cou, celui-ci n'ayant pas d'aulîsi grandes
dimensions à sa sortie de la poitrine, le poitrail
n'existant pas à vrai dire, et étant remplacé
par le fanon qui doit se replier pour se loger
sous le collier, .le bord antérieur de l'épaule
n'offrait une surface suffisante à l'appui du har-
nais qu'à sa partie inférieure, la .plus nobile,
celle qui a le plus grand besoin de rester libre
et celle pourtant, que la pression dn collier gène
le plus dans ses mouvements, absence de ces
grandes masses, musculaires qui -donnent tant
d'énergie, de nerf, de poids au cheval ; lon-
gueur et obliquité très grandes de la région, qui
lui donne une extrême liberté le se mouvoir,
en ne permettant, pas at collier de conserver une
position favorable au tirage, qui le fait vaciller
sans cesse et répéter les mêmes rouvements que
l'épaule et le bras exécutent sur les autres ray-
ons du membre.

-l ne faut pas croire pourtant que cette ex-
trême facilité du mouvement de l'épaule sur
le-thorax soit en contradiction avec la lenteur
habituelle de la marche, ou mieux avec le peu
d'espace que le membre parcourt à chaque pas.
Chez le 'boeuf il n'y a pas de garot, pas de saillie
des premières vertèbres du dos ; or, la démon-
stration géométrique prouve très bien que, plus
cette saillie est considérable, plus grande est
l'étendue de contraction des muscles qui se ren.
dent à l'épaule. Celle-ci alors fortement sou-i
levée en haut,est puissamment tirée en avant par
sa partie antérieure, tandisque son extrémité
supérieure est fortement portée en arrière, ap-
pelle en progression tout le reste des membres
qui-facilement une grande étendue de terrain.
Dans le cheval de selle -ainsi conformé, les
mouvements de l'épaule sont peut-être plus puis-
samment exécutés de haut en bas que d'arrière

en avant. Un tout autre ordre de mouvements
se passe cies le boeuf qui marche ; son épaule,
entièrement libre en raison de la longueur de
ses rayons osseux qui implique nécessairement
celle des muscles -qui les font mouvoir, point
de mouvements très étendus; mais les puis-
sances mtusculaires sont disposées de telle sorte
que leur action, combinée pour déplacer l'épaule
la tire alternativement en avant et en arrière,
bien plutôt qtu'elle ne la porte en haut comme
cela a lieu pour le cheval; ce dernier motive-
ment's'il existe est en effet bien limité.

Le genou du bouf présente une conformation
spéciale qui, vicieuse chez le cheval aux rapides
allures, ne serait pas préjudiciable chez les ani-
inaux employés aiu tirage lent et pénible ; par
la raison que les genoux rapprochés l'un de
l'autre et saillants en dedans représentent assez
bien un arc-boutant favorablement disposé pour
soutenir efficacement le poids énorme du corps.

Chez le boeuf, l'arrière train est plus élevia
que l'avant main, cette disposition coïncidant
avec le peu de longueur des rayons antérieurs
situés au-dessous <lu bras, permet au train de
derrière de rejeter sur l'avant-main une partie
du poids que l'arrière main eut supporté autre-
ment,surclharge 'favorable d'ailleurs à Paugmen-
tation de l'effet de la traction oui èst en raison
de la masse. De cette plus grande lon-
gueur deâ membres pelviens, qui coincide aussi
avec la longueur et l'horizontalité de la croipe
résulte encore leur facilité à s'engager plus
avant sous le centre de gravité, à embrasser
plus de terrain dans la progression, elle était
donc nécessaire en ce sens que plus grand, plus
étendt est l'espace parcouru dans chaque
mouvement des membres, plus fort aussi esL
l'impulsion progressive comiuniqu'e- à la ma-
chine en général. Or, cette impulsion forte.
puissante, donnée par l'arrière à l'avant était
indispensable avec la 'disposition des membres
antérieursi potir que nonobstant cela 'animal
put cheminer encore avec une certaine vitesse.
L'arrière-main pourrait développer une grnude
vitesse mais les -inuscles croupiers sont peu four-
nie, et ne liresentent presque pas de tissus ten-
dineux. De sorte que le boeuf jouit a Parrière
de mouvements plus étendus qu'énergiques, le
contraire a lieu danus le cheval de trait.

Chacun ae-te à même de vérifier que le che-
v 1 qui a un grand- obstacle à vaincre, se con-
vertit lui-même en levier; ses pieds de derri-
ere en font le point d'appui, le centre de gra-
vité de son corps porte dessus pour s'élancer
à la plus grande distance possible. Par ce
r.oyen laction combiné de son poids et de sa

force musculaire se trouve transimise aux traits,
et lui fait vaincre la.difficulté autant par son
poids que par sa force; car les muscles des mem-
bres agissent sur les os avec un désavantage
mécanique tel, surtout dans l'avant main, que
dans les efforts intenses, les membres antérieurs
du cheval ne lui servent que comme point d'ap-
pui, quoiqu'il emplôie toute son énergie à les
étendre.

"-Dans un tirage-ordinaire et:modéré. dit M.
Girard, le cheval s'appuie sur les 'quatre pieds,
mais plus fortement sur le bipède postérieur,
s'il tire avec effort et agit avec franchise, les
pieds-de devant ne font' que toucher 'terie ou
nry'posent pdsdti-tout, et alors- la mase'e'st ïou
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tenue par les traite, ainsi queparles pieds pos-
talriepirs, qui sont les principautx ngtits de l'in-
pulsien du corps en avant. En développant
toutes ses forces, l'animal se baisse etse penche
en avant autant que cela se peut ; si la résis-
tance cède, sas muscles n'auront qu'à contenir
ln coris dans une attitude sulisaument incli-
née, le mouvement sera etitretenu."

Le br-tf -se comporte autrement, pour tendre
ses traits et ne fait d'autres inouvenients que
reux qjn'il exé'cute naturellement pour se mettre
en marche, mais dès qu'il sent une résistance
il baisse la tbte, et pousse dans cette pos:tion
qui appelle sur son avanIt-iaini la plus grande
partie de sa tuasse, tandisque le train posté-
rieur, alli-gé d'autant, donne l'impulsion pro-
gressive au corps, qui, lorsqu'il est porté en
avant par suite de cette action combinée, semble
plutôt devoir se heurter cou're terre qu'éprou-
ver un mouvement de progression. Dans le che-
val qui tire, tous les ressorts se tendent violem-
nient de l'arrière à l'avant, et le collier est le
point d'appui de tots les efforts ; dans le boeuf
il y a bien moins d'ardeur et de. ressort, et plus
de poids ; l'action de tirer déplace plus spéciale-
ment la masse du corps, de manière à en
charger une seule partie, qui, devenue ainsi plus
puissante en augmentant de poids, rompt l'éqti-
libre de forces qui retenaient la résistance en
repos, et l'oblige à céder à un effort plus puis-
sant. On voit souvent le cheval se cramnonner
quand il a un grand obstacle Ù vaincre, 'et par-
ticulièrement lorsqu'il doit gravir une montagne
circonstance où il exerce sa force avec le moins
d'avantage ; quoique ce soit dans ce cas qu'il
exerce ses muscles avec le plus d'énergie. Chez
!e bSuf atteé. nau contraire, il baisse simple-

ment la tête pour entrainer par cette attitude
la plus 'g'rade masse possible de son corps:
mais oti ne le voit jamais se convertir en levier
et faire porter le centre de gravi*té sur les, pieds
postérieurs. Des qu'il tic suigit plus que d'en-
tretenir le mouvement, chaque nouvel obstacle
est vaincu par la même action d'iiiensite vari-
able i c'est toujours en baissant la tête et en
chargeant son avtat-iain d'uin poids suflisant
que le bSuf surmonte tous les obstacles. Il
acq.îière ainsi peu à peu et par degrés lit posi-
tion la plus favorable à la traction de la résis-
tance, sur 'aqu'elle il opère ensuite patiemment
par succession defforts durables, tniformmaeut
soutenus.

La vache a uue marche toute différente de
celle dut bSuf, les muscles posterieurs se déve-
loppent lateralenent, de sorte que la tête et
l'encolure doivent, en se balançaut, retablir l'é-
quilibre. L'épaule est aussi moins sortie. Le
collier lui convient donc mieux. Son allure ce
plus vive et plus dégagée et se rapproche plus
de celle du cheval aluisi que le prouvent les vi-
tesses moyennes ci-après.

Pour le cheval de trait, tirant au
lns ...................... 4 pieds.

Pour la vache exercant libre-
ment son effort............ 31

Pour le bœufexercant librement
son effort ................. 3 

De ce qui précède on peut conclure : que le
mode d'attelage par le joug complet est plus
incommode encore à la vache qu'au boeuf, mais
le meilleur, le plus avantageux à l'emploi des
forces de l'un et de l'autre, est le demi joug tou-
jours, dans tous les cas, sans exception aucune.

LE JARDIN ET LE VERGE.

TRAVAUX DU POTAGER.
N récolte pendant le mois d'août les fèves

de jardin, les haricots les premiers semés,
les pois de seconde senaille. On recueil-
le aussi la plupart des graines de plantes
potagères.

; Les choux ne donnent rapidement leurs
produits que quand ils sont largement fumes et
arrosés. Lorsqu'un carré de choux n'a pas en
une fumure suffisante, on doit les déchausser
quinze jours après leur reprise et répandre au
pied de chaque chou une bonne poignée de noir
de raffinerie, de colombine ou( de crottin de mou-
ton desséché et pulvérisé, dont ou favorise
l'action par des arrosages modérés, mais fré-
quents.

A la fi-du mois, on renouvelle les planches
de fraisiers des quatre saisons, qui. ont donné
pendant deux ans. Lorsqu'on les garde plus
longtempsýes fraises dégénèrent. On laisse,
à cetseffet, àýartir de la fin de juillet,. les cou-.
lantssepioduire à: volonté sur'les vieux. pieds.
Si les'planches sont paillées, on enlève le plus
possible du'päillisi pour que les nouds des cou-
lants puissent s'enraciner facilement, et, si .lä
terre est trop durcie on donne un.légér binage

pour favoriser le développement des jeunes raci-
nes. On repique, à la fin d'août, ces coulants
dans des planches préparres d'avance par un
bon labour et ayant reçu du fumier bien con-
sommé.

Il ne faut pas repiquer les fraisiers plus tard
qu'ià la fin d'août, afin qu'ils aient le temps de
reprendre et d- pousser avec vigueur avant le
retour des froius. Oit n'arrosera le jeune plant
qu'avec parcimonie, afin qu'il ne s'épuise pas
à émettre des coulants avant l'hiver.

VERGER

N termine, pendant le mois d'août, 'es pa-
lissages en plaçant les branches des ar-
bres dans la direction. qu'elles doivent
conserver. On;laisse toutefois en liberté
lesibranc.besfaibles que l'on pourra ine
palisser que lorsq'elles auront cess 4e

pousser.
On desserre les ligat,ures. des sujets griffés at

printemps. On continue jusque vers la fin. du
mois à écussonner a oil dormnant les arbrs a
fruits- tardiffs.
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ECONOMIE DOMESTIQUE.

CONUERVATION DES EUS.
&-ES oufs sont un produit très-important de

la basse-cour, non-seulement à cause de la
ressource que les habitants de la ferme y
trouvent comme aliment, mais parce que
-e sont des objets de vente d'un débit très-

facile. Nous avons déjà dit tout le parti qu'on
peut tirer des oeufs frais pendant l'hiver et au
premier printemps, quand on est placé dans le i
voisinage d'une grande ville.

Comme c'est particulièrement au printemps
et dans le courant de l'été que les poules pon-
dent le plus, à cette époque le produit excéde
les besoins de la consommation et leur prix est
très-bas. Aussi dans ces pays de production,
en réserve-t-on une grande quantité pour l'hiver, 1
saison où la vente en est plus avantageuse. 1
Pour les conserver jusqu'au moment de la vente
on les place tout simplement sur de la paille ,
dans des lieux frais, également à l'abri de l'hu-
midité et de la gelée, car l'une et lautre leur J
sont également nuisibles et ne tardent pas à les
corrompre.

Beaucoup de personnes pensent que les oufs
de poules priv.ées de cons et par conséquent qui
ne tiennent pas de germe se conservent mieux, f
parce que c'est le germe qui commence le pre- s
mier à s'altérer et qui ensuite communique son j
altération aux autres parties de l'ouf. Ce fait
serait facile à vérifier par l'expérience.

On a proposé beaucoup de moyens pour con-
server les oufs et les empêcher de se gâter.
Ainsi Io on peut les recouvrir d'une couche de
vernis ou même d'un corps gras, de beurre ou
de graisse. Le premier de ces moyens nous
paraît plus efficace. Car le vernis interceptant
toute communication entre l'intérieur de l'oeuf
et l'air extérieur et s'opposant en même temps
à l'évaporation d'un partie des liquides qui le
constituent, petit les maintenir dans leur état de
fraîcheur.

20 On a conseillé de plonger les oufs dès le
jour même où ils utaient pondus dans l'eau
bouillante et de les y maintenir seulement pen-J
dant une minute ou deux. La partie la plus ex-
tirieure du blancse solidifie etforme une couche
impenétrable à lair, qui protége tout l'intérieur
de l'oeuf. Par ce procédé. quand on l'applique
à des oufs bien frais on plieut conserver tout leur i
intérieur à l'état de lait.

Les oufs complètement durcis se conservent
longtemps sans altération et peuvent être ainsi
emportés dans des voyages de long cours.

TENUE D'UNE LMTERTE.
SOUS le répéterons encore ici, tout le

suce' s des opérations de la laiterie re-
pose sur extrême propreté de la pièce
de tous les vases et ustensiles; ceux-
ci doivent être, chaque fois qu'on s'enà
est servi, lavés, rincés, égouttés, es-
suyés de façon à ce qu'il n'y puisse
rester de-traces des résidus du lait,
car ils contiendraient toujours des fer-

ments ou des moisissures capables de détèriorer
les qualités essentielles du lait et de ses pro-
duits comestibles.

Conseriation et expedition d'a lait. -

Lorsqu'on veut placer avantageuseinentile
lait tel qu'on l'obtient, il faut le préserverde
toute altération en baissant sa température à
l'aide de l'eau de puits ou de source, qui se re-
nouvelle et dans laquelle on plonge les vases
remplis de lait.

Ceux-ci sont expédiés sans perdre de temps.
On doit'les remplir et les fermer exactement,
afin de prévenir les ballottages qui occanionne-
raient une séparation du beurre. On assure
mieux la conservation duraut l'été, si l'on peut
disposer de quelques mor ceaux de glace intro-
duits dans un cylindre tenant au ctouvercle et
qui, plongé dans le lait au moment du départ,
y reste durant le voyage.

On fournit ordinairement une certaine quan-
tité de crème mise à part dans les livraisons du
lait.

Cette crème, levée d'une traite précédente au
bout de six ou huit heures, est délayée avec
moitié de son volume du lait de la derniere
portion des traites et refroidi pendant quelques
instants avant le mélange.

Cette crème est expédiée en vases bien rem-
plis et parfaitement clos.

Le lait le plus riche peut être conservé
dur-tut quelques mois comme approvisionnement
de voyage en l'enfermant dans des boîtes en fer-
blanc, dont on soude l'ouverture, ne laissant
qu'un petit trou que l'on bouche par une goutte
de soudure, au moment où le vase, plongé dans
de l'eau bouil!ante, est parvenu à 100°, ainsi
que le liquide intérieur.

La conservation serait assurée pour un
temps bien plus long, en évaporant jusqu'au
cinquième de son volume, sur des vases plats,
le lait préalablement sucré avec un once de
sucre par chopine; ce lait, chauffé au bain-
inarie en couches minces, est continuellement
agité pour accélérer l'évaporation. Lorsqu'il
est réduit au cinquième de son volume, on en
remplit des boîtes qu'on tient plongées dans un
bain-marie a 100 ou 1080 pendant 20 à 30
minutes, et dont on ferme alors hermétiquement
la petite issue laiss'e à Pair. Ce procédé. du
à M. de Lignac, donne des conserves faciles a
garantir de toute altération; on emploie ces
conserves en les délayant avec 4 fois leur
volume d'eau liède, portant à l'ébullition et
ajoutant ce liquide, comme du lait ordinaire, au
café, au thé, etc.

Voici d'ailleurs les précautions a prendre
pour extraire la crème destinée à divers usages :

Le lait doit être versé, aussitôt après la traite,
dans des terrines évasées rangées sur les tablos
de la laiterie, où il puisse se refroidir assez
promptement.

Quelquefois, surtout en été, on plonge pré-
alablement dans l'eau froide, -pendantune demi-
heure, les vases étroits et profonds qui contien-
nent le lait des trattes, on porte ensuite ces
vases, dansla laiterie pour.remplir·les terrines.
Eih tous cas, pour opérer-ce remplissage, on
passe le-lait au travers d'une passoire, sorte de
tamis tendu d'une toile qui retient les poils,
herbes ou autres corps étrangers, accidentelle-
ment tombés dans le liquide. La crème monte
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lieu i. peu à la superficie et presque tout entière
en%'vingt-quatre heures i la laiterie se trouve à
la températeure la plus convenable pour cette
séparation, c'est-à-dire à 120 environ, au-des-
sous la crème monte trop lentement, il faudrait
trente-six à quarante-huit heures : aussi doit-on
chaufler, comme nous l'avons dit, la laiterie en
hiver. Si, au contraire, la température était
élevée jusqu'à 15, 18 ou 20°, la crème mon-
terait trop vite et serait moins nettement
séparée; aussi dans ce cas cherche-t-on par
tous les moyens à rafraîchir la laiterie.

Les premières portions de crème montée sont
plus pures et plus agréables au goût, car le
lait interposé n'a pu subir encore d'altération.
On écrème quelquefois au bout de six heures,
ain d'obtenir la crème comestible de première
qualité ou d'en faire du beurre très-fin. La
crème qui monte ens'ite est de deuxième ou de
troisième qualité, suivant le temps (douze, dix-
huit ou vingt-quatre heures) écoul- depuis la
traite.

On emploie quelquefois dans les grandes
'aiteries des vases cylindriques et peu profonds
aMn que les parties butyreuses arrivent plus
vite à la superficie. On a souvent remarqué
que dans les vases en zinc la crème nmonte
tieux et plus épaisse, toutes choses égales d'ail-
leurs.

Ecremage.

Lorsqu'on ne fractionne lias les lroduits du
montage de la crème, on attend que celle-ci
soit presque entièrement montce pour l'enlever ;
on reconnaît ce terme, soit à la feruete de la
crème sous le doigt et à son peu d'adhürence
au contact, ou encore en enfonçantuune lamnede
couteau verticalement, si le lait ne remonte pas
a la superficie.

Il importe d'observer le moment précis où le
maximum de la crème est monté, sais que le
lait sous jacent se soit aigri au point d'être
caillé et d'altérer la qualité du beurre. Les
fcrmières en Hollande, et dans les saisons
chaudes, passent une partic de la nuit à épier
ce moment convenable.

Le mode d'crémage le plus usité consiste
dans l'emploi d'un écrémneir, sorte de disque
formé quelquefois d'une coquille plate. On de-
tache d'abord- la crème adhérente aux parois, en
passant tout autour la laine d'un couteau mince
et flexible, en ivoire ou en corne. Oit rassemble
la crème aui milieu du vase, en r"trécissant la
surface de manière à pouvoir l'enlever tout en-
tière exempte de lait, à l'aide de la lame de l'è-
crémoire passée rapidement dessous.

On peut écrémer en plaçant la terrine sur le
bord de la table, enlevant d'abord par une
échancrure, la crème devant le bec de la
terrine, on iucline ensuite celle-ci de façon à
faire écouler graduellement tout la lait par
Pléchancrure.

Un troisième procédò employé surtout en An-
gleterre et en Amerique, consiste à soutirer le
lait par des trous près du fond des terrines ou
vases plats, en ôtant les petites broches ou fauis-
sets qui les bouchent. La crème reste dans le
vase, d'où on la retire aisément et sans mèlange,
après ce soutirage. .

La crème extraite par l'un des moyens qui
pr"cèdent, est réunie dans des vases spéciaux

pour être expédiée directement ou battue pour
en obtenir du beurre.

Le lait écrémé destiné à différents usages,
est également porté hors de la laiterie,: où les
mêmes opérations se répètent et se succèdent
chaque jour.

Extraction du beurre.
Cette opération se fait dans une pièce atte-

nant à la laiterie, construite dans des conditions
semblables, et communiquant avec une autre
pièce encore maintenue le pl, fraîche possible,
et servant de magasin, durant :es courts inter-
valles entre la préparation et l'expédition du
produit.

C'est encore vers la température de 120 à 13,
qu'on doit tâcher de maintenir la pièce où l'on
bat le beurre. En effet, à cette température la
matière grasse est assez molle pour que les
chocs puissent faire adhérer et réunir les
globules. Mis en contact à une température
plus basse, les globules pourraient s'entre-
choquer sans contracter d'adhérence. Une
température plus élevée de q elques degrés
rendrait le beurre trop mou, le battage le divi-
serait de nouveau et le ferait émulsionner en
partie.

Si l'on ne peut maintenir à ce terme la tem-
pérature générale de la pièce, ot devra, dans
les temps froids, plonger la baratte toute ou-
vertc dans l'eau tiède quelques instants avant de
s'en servir. On fera bien de la tenir durant le
battage baignée extérieutement dans ui bassin
contenant une masse d'eauîà 15 ou 180, sufisante
pour entretenir l'intérieur de la baratte et la
crème à 12 ou 13°.

On conçoit qu'en été les mêmes précautions
seront prises en sens inverses, c'est-à-dire que
pour rafraîchiir, on se servira d'eau de puits ti-
rée à l'inszantt et dont la température sera d'en-
viron 12e.

Baratte a piston.
Voici les principales barattes usitées pour

faire le beurre: la baratte gènéralement em-
ployée en France, dite beurrière ou baratte à
piston, est un vase conique, dans lequel se meut
utne tige cylindrique verticale, terminée par un
disque percé de trous. La tige passe dans un
trou du couvercle mobile et se retire aisément
lorsque l'on enlève ce couvercle. La tige et le
disque constituent le piston ou bal-beurre. C'est
lui qui, par le mouvement alternatif, régulier,
incessant, qu'on lti donne à la main, faisant à
chaque coup frapper le disque sur le fond, dé-
termine entre les globules les chocs capables de
les réunir.

La baratte flamande
Est composée d'un baril fixe. dans lequel peut
tourner un moulinet à quatre ailes, maintenues
par deux croisillons ; ce moulin est mû par une
ot deux manivelles.

Les ailes ou planchettes battent la crème et
amènent la réunion des globules butyreux, com-
me le disque troué de la baratte ordinaire. Une
large ouverture fermée à volonté par une trappe
sert à introduire la crème et enlever le beurre.

Une modification de la précédente baratte
se compose d'un baril tournant sur un axe i
dans l'intérieur de ce baril sont fixècs d'une
fond à Yautre trois oit quatre planchetta, larges
comme les ailes du motlittet- de 4 pouces. On
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conçoit qu'en fais£înt tourner avec une certaine
vitesse le tonneau, à l'aide d'une ou de deux
manivelles, on produit aisément sur-le lait, qui
remplit à moitié le baril, les chocs indispensa-
b'es pour produire l'agglomération des parti-
cules butyreuses.

On se sert aussid'une baratte demi-cylindri-
que, construite en modèles de différentes gran-
deurs, en fer-blanc, fer zingué, cuivre étamé,
etc.

Un moulinet à quatre ailes formées de plaques
perforées, mû par une manivelle ou par une
roue à cuir, produit aussi le battage utile.

Baratte a balancoire.
C'est une caisse ein bois doublee en zinc, en

étaie, ou en cuivre étamé, dont le fond courbe
représente une portion de cylindre. En posant
cette caisse.sur un châssis à rainure, l'arête
des deux côtés, terminés par le fond courbe, re-
pose sur cette rainure, et en appuyant alterna-
tivement sur une poignée à chaque bout, on fait
basculer ou balancer la caisse, le lait qu'elle
renferme se porte alternativement d'un bout
vers l'autre. Deux grilles placées verticale-
ment à 9 poices l'une de l'autre, au travers des-
quelles le lait passe et repasse, opèren t des frot-
tements qui agglutinent les particules buty-
reuses en mottes graduellement plus voluti-
nieuses.

Lorsque le battage est terminé, on ouvre un
couvercle, fixé dessus la caisse et l'un enileve le
beurre. Un trou garni d'un atjutage, fermant
par un bouchon, s'ouère à volonté pour faire
écouler le liquide.

On se sert, en Angleterre, pour battre le lait
de vases cylindriques posés debvut et contenant
depuis 15.jusqu'à 100 gallons. Un axe verticale
qui traverse cette sorte de tonneau est garni, de
haut en bas, de deux rangées opposées de laines
dans le sens de rayons. Lorsque ces limes tour-
tient avec l'arbre, elles passent entre quatre 1
rangées de laines fixées sur les parois du vase
et opèrent ainsi des chocs multipliés qui accé-
lèrent la séparation du beurre.

Eparation du beurre.
Quelle que soit la baratte employée, cer-

taines précautions à prendre dans les prépara-
tions du beurre sunt les mêmes, indépenîdam-
ment de celles que nous avéns indiquées relati-
vetent à l'extraction de la crème et à la tem-
pérature convenable pour le battage.

Ou verse la crème dans la baratte, en
la passant au travers d'un tissu clair ou d'un
tamis qui divise les grîumneauîx et retient quel-
ques corps étrangerS- la calacit- ie. doit être
remplie qu'à la moitié ou aux deux tiers, afin
de laisser un espace libre pour le mouvement.
Le battage doit être incessant, régulier, sans
trop de vivacité. On le ralentit lorsque la tein-
pérature de l'été rend le beurre trop mou et
susceptible de se diviser par une agitatiop ra-
pide. La durée du battage varie depuis qua-
rantaine-cinq minutts.ou une bcuireen saison et
temperature convenables, jusqu'à quatre, six.
et dix heures en hiver si l'on n'a ei recours aux
moyens de rechauffemnent ci-dessus décrits.

On reconnaît que P'agglomèration du beurre
est faite au son difflreit que produit le liquide

ou au choc des masses butyreuses contre la ba-
ratte.

On ouvre la baratte afin de rassembler les pe-
tites masses en une seule motte à la main, on
jette ensuitele liquide sur un canevas pour re-
tenir les plus petites agglomérations que la main
n'a pu saisir.

Le beurre tout récemment battu et agglomé-
ré est le plus agréable au goût, mais il retient
une trop forte proportion de petit-lait interposé
pour se conserver, si donc on ne doit le consom-
tuer promptement, il faut en extraire une grande
partie du liquide laiteux. A cet effet on le plonge
dans l'eau fraîche afin qu'il prenne plus de
corps ou devienne moins mou; on le comprime
alors en Pétendant au níoyen d'une spatule en
bois, on renouvelle l'eau en continuant cette
sorte de pétrissage jusqu à ce que l'eau reste
claire oi cesse de devenir opaline.

En diverses localités, notamment en Angle-
terre et en llretagne, on opère l'expulsion du
lait en retirant le beurre de Peau, le battant sur
une table en marbre ou en bois, ou Penvelop-
pant de linge et le soumettant à une pression
graduée au moyen d'une presse à vis.

Après ce délaitage, il ne reste plus qu'à met-
tre, à la main ou à l'aide de spatules et de bat-
toires, le beurre sous les formes commerciales.
de cylindres l'lus ou moins volumineux depuis 1
lb à 50 lbs.

Lorsqu'on veut obtenir le beurre le plus fin eï
aromatique, dit lait obtenu dans certaines cou-
trees, où les herbages sont abondants en plantes
variées et bien insolées, on soumet au battage
le lait directement après l'avoir seulement fait
rafraichir. Le beurre ainsi préparé se conser-
verait nial s'il n'etait mis à l'abri de l'action de
'air en le tassant dans de petits pots qu'on rem-

plit complètement et qu'on recouvre d'une l-
gère couche #le sel et d'une double toile fine,
serrée, maintenue par une ligature.

Conssrvation du beurre frais.
Pour conserver le beurre, il faut le tenir à la

plus basse température possible, à l'abri du con-
tact de lair; un y réussit plus oit moins bien.
en le tenant dans un endroit frais, enveloppé
de linges humides, oit entièrement plongé dans
Peau qu'on renouvellei mais l'air que l'eau or-
dintaire contient toujours, fait altérer et rancir
la superficie du beurre.

Le meilleur moyen consiste à le taser forte-
ment et à froid dans des pots profonds offrant,
dès qu'ils sont entièrement pleins, une surface
peu étendue à l'action de l'air, la couche su-
perficielle s'altère seule et préserve le reste.
On retarderait considérablement cette altéra-
tion en employant des pots dont les bords au-
raien t été préalablement usés au grès sur tine
plaque de fonte et pourraient alors être clos
hermétiquement, par un parchemin exactement
appliqué et bien serré, oui mieux encore avec
une tablette de marbre, de grès, de verre oit
d'ardoise bien plane.

L'emploi des feuilles de bette ou poirée, ou
d'autres feuilles dont on enveloppe les mottes
ot livres de beurre frais, a surtout pour effet
utile d'empècher le contact de l'air, qui ferait
rancir ce produit.
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REVUE DE LA COLONISATION.

lES CHEMINS DE COLONISATION.
'ES travaux se poursuivent avec vigueur

sur la plupart des chemins de colonisa-
tion. La sécheresse que nous avons
eue depuis deux mois a eté extrêmement
favorable à la construction des chemins
surtout dans les endroits bas et maréca-
geux. Au dire des hommes compétents
les cheminsfaits en bonne saison valent

deux fois mieux que ceux qui se font l'automame
et sont toujours plus faciles à entretenir.

En dôfalquant de l'octroi de la dernière ses-
sion diverses sommes qui ont eté payées l'an
dernier, il est reste une somme de près de $60,-
000 destinle aux chemins de colonisation.
C'est au moyen de cette somme que se font ac-
tuellement les travaux dont nous parlons.

Par suite du changement de consiitution il
:la pas '-té vote' d'octroi de colonisation pour
1807. En conséquence il n'y a pas en de tra-
.-aux de faits l'an dernier et l'administration
locale s'est trouvée obligée de faire face avec
roctroi de cette année à tous les besoins qui ont
surgi depuis deux ans dans les nouveaux éta-
blissemeuts. Il ne faudrait pas iro) s'éton-
ner si l'on entendait çà et là s'elever quelques
murmures i car pour aece-der à toutes les de-
mandes q'.i lui ont été faites, il aurait fallu att
gouvernement plus que le double de la somme
mise à sa disposition; il s'est appliqué à venir
en aide aux etablissements les plus necessiteux.
et à faire exiécuter les travaux les plus urgents.

C'est dans le
Comte de Gaspe

Qu'a ét distribuée la première partie de l'oc-
iroi. Des représentations ayant été faites at
département de l'Agriculture et des Travaux Pu-
blics sur l'extrême indigence des colons de ce
comté et sur l'impossibilité qu'il y avait pour
la plupart d'entre eux de se procurer des grains
de semence, il fut décidé que l'octroi serait con-
verti en grains de semence et expédié sur les
lieux. La Canadienne en partance pour le
-Golfe, se chargeale 14 mai dt grain destiné aux
les de la Madeleine i et le capitaine Abraham

Caron, du Bic, recevait en même temps une car-
gaisor. de grains, pommes de terre et graines
potagères: le tout garanti de bonne qualité et
propre à la semence. Du 1z mai aux premiers
jours de juin, cette cargaison a été distribuées
le long des 103 milles de côtes du comté de
Gaspe.

M. Fortin a bien mérité de ses constituants
en cette circonstance: nous avins été témoin
des efforts qu'il a faits pour obtenir cette faveur
si opportune pour son comté et du trouble qu'il
s'est donné pour en tirer un parti avantageux
pour ses constituants. Rien d'étonnant, cepen-
dant, à ce qu'il ait été en butte à la critique :
les meilleures choses n'en sont Vas exemp-
tes; mais la correspondance publiee dernière-
ment à ce sujet par la Ga:ette de Monircal ne
prouve qt'unv chose à nos yeux: c'est que les
ri ..lleurs graius de semence, comme les meil-
leures actions, ne peuvent être du goût de tout
1. monde.

Des informations puisées aux meilleures
sources nous mettent en position d'affirmer que
les grains ainsi expédiés étaient de bonne qua-
lité. Aux dernières nouvelles, la moisson qu'ils
ont produite promettait beaucoup.

Les autorités municipales et ecclé3iastiques
ont pris partout I engagement de faire exécuter
sur les chemins de colonisation de leurs loca-
lités respectives des travaux d'une valeur équi-
vilente au mortant distribué dans chaque can-
toi; les colons reconnaissants s'empresseit,
dès que la pèche leur en laisse le loisir, de s'aic-
quitter envers le gouvernement, qui leur est
venu ent aide dans un moment où ils en avaient
tant besoin.

L'lion. Commissaire d'Agricui'ure, qui est
parti pour le Golfe ces jours derniers, doit visiter
dans son voyage tous les chemins de colonisa-
tion de Gaspé et Bonaventure et voir à ce que
les instructions données par son département
pour l'exécution des travaux soient exactement
suivies.

La Colonie Acadienne de Metapediac
a aussi reçu dans le cours de mai une somme (le
$400. Rudement éprouvés par la mauvaise ré-
colte de l'an dernier, les colons se trouvaient
dans l'impossibilité d'ehsenencer leurs petits
défrichements si le gouvernement ne leur fût
pas venu en aide; et encore, dit le missionnaire
de l'endroit, a-t-il fallu user de sévérité pour
soustraire à la faim dévorante de ces pauvres
malheureux le grain de semence acheté des
deniers dit gouveriieinent.

Aussitôt leurs semences terminées ils se sont
mis à l'euvre sur leurs chemins pour gagner
l'argent qui leura été ainsi avancé.

Le deux juin, les tr.vaux ont été commencés
sur le

Chemin du Lac St. Jean
à son point de jonction avec celui de Stoneham.
Cette grande voie de communication, qui pro-
met d'être d'une si grande importance pour
Québec, est tracée depuis deux ans en chemins
d'hiver sur tout son parcours. Il ei avait été
fait en 1866 environ 45 arpents en chemin d'été
dans l'endroit appelé la Coulée.

L'entrée de ce chemin qu'on n'avait pasencore
entrepris de déblayer, à cause des cailloux énor-
nes dont elle était obstruée sur un espace d'en-
viron un mille, est maintenant convertie eu un
superbe chemin de roulage. Deux ponts assez
considérables ont té construits sur la Rivière
à la petite Chute, le nouveau chemin a rejoint
celui d'il y a deux ans et les travailleurs sont
entrés pleins d'ardeur dans l'épaisse forêt. La
plupart d'entre eux ont pris des lots depuis
quelques années le long du tracé i ilsy ont mar-
qué leurs noms et ils espèrent pouvoir, quand
le chemin sera rendu auprès, commencer quel-
ques défrichements le matin avant d'aller à
l'ouvrage, et le soir après la journée faite.
Vraiment, on ne peut s'empêcher d'être ému
devant tant de courage: ces-pauvres gens don-
nent pour gagner leur pain dix heures de travail
le plus dur, et ils trouveront encore à travers
cela des moments de loisir pour commencer e
défricher un petit coin de terre!

347



REVUE AGRICOLE.

M. Trentblay, le curé' de Beauport, qui con-
tinue ù surveiller gratuitement. lexéoutiôn d
ces travaux, a fait un excellent choix de
travailleurs ; il va fréquemment les visiter,
dirige soigneeusement, leurs opérations.

Une chose qui surprendra plusieurs : c*est
que l'entrve du chemin du Lac St. Jean n'est
qu'i six lieues de Quêbc, et tlu'eni moins de
trois heures on s'y reud et) voiture!1 A cette
distance de lit capitale, on trouve la forêt
vierge et jusqu'alux cbaussoes de castors. Les
bois mou y est tres-rare, c'est le merisier qui
est le bois dominant et il est cruiue,.magnifique
venue.

Autres Travaux.
Les travaux sont di jà fort avanc"-s dans les

tonnes de l'llet, 31ontunngny, Ikîlechasse, Dor-

chester, Beatuce, MégaRntic, Argenteuil, Mont-
calni. Dans les cantons de lSEst on s'est mis
de bonne heure à l'oeuvre. Le Rtévérend .
Marquis continue les travaux qu'il a si habi-
eIouent dlrîgbs jusqu'ici; il s'est chargé de faire
extcuter les travaux sur imas moins de sept
chmemins.

Le chemin Masson dans le Comte de Terre-
bonne progresse rapidement ; celui de la
Mantawat est attaqué à la fois à ses deux ex-
tri 'mitiés et au milieu. On est à riî,arer le
chemin de St. Urbaimn à la Baie des Ha!1 -Ha 1
On refait deux ponts considérables sur le
chemin Ninogomni et l'on continue ce chemin
important le long du lac St. Jean dans Sa
quatrième section.

RIEVUfl COUMERCIÂLEs

VARCHE AUX BESTIAUX.1
Corrigé tous les Mardlis et Vendredis par le Clerc du

M1arché- Vigo.r.
Montréal, 5 Aollt ]SOS.

isc&uS lUreq uahité pa:r 100Olb8 ........... 0 àS00
- e et:2e qualité.-........ .4Yi à> 6o

Vaches a lait................. > 21 à W
veaux, lct q.alit....................0 4 1

'qualité......................... 3 A*i
&- qualité ......................... P t1 2ý

31outonsê, lère qualité ..............
00 qu~~aité................... .3 à 5

A -Dau ...e uli..................ii à 4

Cocholii,lèiC qualité panr 100 lb.....7 àau
2e qulaitoé................... 5 a.... 9

Fcin, lère qutalité par IGO lbs ............ S 8 &)w
2ùmn qu.lt............ ........ G 

raille. lr qualité ................... G A
2émmîe, qualité..................... 4.1 6

PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE
.MONTRERAL.

Corrigé tous les 31aroiis et Vendredis par les Clercs dlu
-Marchîé lonscouri.

S Aoft.

Farine do blé, de la camnpagne par
Il0 lbs,...................1 IS(

Farine d'avoinec.............. O0 (1 aà o 0
Farine de blé d'Inde.............. .~ a 10 t

llpar minot .................. o 0 u il u
0, d.................... a à 1

1 ois. ....' ......... 6 G) ;à 7
Avoine, 4.....................o o 0
Bllé Surrazin, par iniet ........... O à 3 G
Blé d'Inde, ....... 0 O à u O

~JrineeLii...............O 0 O8

4iraine de3Iil.........O 0 0

Dindes; (vielux)au couple...... ri - 10 0
DinIdes u> au couple ....... 0 à 0 O
<)ies.111coumple............. ..... 3 O à 6 0
Canards, au, couple...... ...... -2 G à .1 O
Canards imvgs au couple .... O t) à 0 0
1'oulesu couple ................ 2 6 à ? 0
P'oulets aum couple ............... 1 1; 2 6
Ihigcoils domestiques au couple..1 O à 1
l'crdrix au couple ................ > i a à 0
Tourtes àla doz ................ 4 0 à 4 6

VI ÀN DES.

lIlmf à la lb .................. O 4 à
Larda- la lb ......... .......... O Aj

àolatlb ..a.................O 0 5
Ag'ieau au quartier ............. .2 G à
Venu àl1- lb..... ..... ......... o 0 s
Lard frais îmrlou lbs .......... s9 Go aà
floeuf 1îr 1Y)lbs................ S40(0 à

Ilauxit, Erc.

Beurre frais à la lb.............. 1 3 à
lieurre saléù lalb ............... 010 a
Froîniage àla lb.................. 0 0 à

nmVEm:sq.
l'atates, au sac ................. O O à
Sucere d'érabtlle à la lb ............ O0 4j à
Sirop d'érabtle au gallon..........u u
milel...... .............. 0 t; à
a:Les frais à la do uine.........i o a
fladdockà 1la lb.................o 0 3
loitmae.s au ..ri .............. S 3 OU à

.Foi.- .................... S -Z0î0â
l'aille......................... S400à

out> 7~
E' G
su

:ttm (»
7 Su

's
o ii~
uO

62
o 5
'lu
n
i l~
00
50<>

55

MKARCHEb~ES BODIS DE CORDE. A~t

Btois du latitCandm, longueur moyenne 3 à 31 pieds.

Merisior...... ............. ..... S500 à $7).W
ll6tm'Oro:It!....................... 115.0O à $5.00

....im..........................' O.1 i S3.0(,
Bois d'en Bis, longueur moyenne 21 à 3 pieds.

Erable............................ $6.00 à Si.00
- niélê ...................... s..oow $5.513

.eiir....:............ 25.00 à 85.50
Meriie.îélé .................. i;50

llztre ........................... 150 et S5.041
...elt... .................. 53".00 et 3S.ff0

l'rucmc........... . ...... $3.00 et S3.50

TAUREAU MARSHCIRE PUR SANGÂA VENDRE.
SE soussigné offrira en vente à la prochmaine

' xoiion Provinciale à Montrèal un
1ý 'tenreau Ayrshire pur sang, âtgé de 17

mois,descundant de la vache imnport;,c
iflie,?" et dut ttiurcau Ayrshire"M-

Sqltise*" importé par la Société d'Agricuil-
ture du comto*- de l3cauharnois.

W. IIROW.\IXG.
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?iLLF8 l>U DIt. leADWAY.-DOSb,-
tr511gIarimer le fouie l'estoîflat', les eni-

PJ 't j Pour proîîîe, Xvoir la digestionl,

et ill e <Soi il; poutr les maladies obsti-
e<rolîptues, 4 à (3 les 24 hieures.

Lt' L. E F S 1)>U 1)tî lZ.ItA W) ýV S 01r

t Selýli (i Ulie gotîtute sucrée et . oriit lii
risé( ' la 0:lu îriulilite et la pluîs sures

tlao lele des pilules îîîî Dr. îîtwycol'-
jVta plus du tprilîcipý îtii' (je guérisoni et

ý8ür 1 e stîr te l'oie, les Ei îils
&~uI, ne, les logîttîis, la Vessite, le Sanîg,
C-tarti quatre ou six des liltîles pur'gative's

ou queîs 1 iî< dix grainîs tle blue-lîas.

(tMl(>tl 11'oUl LES î'l:IISoN-
14'ý 1,71ES l' AU'' FSA.FIilEFS
4À N Tl'To El DE LA F'A-

ij'e"D8ENTRAILLES.
ATlZOIS i,îs ' î.'S 1)[JDit.

l~~WYtouites lis 24 heu'îre'sîsîerit

Perso""tUatioli rugît Itêre ties enlt railes. L>t'
q»~î 4ui lienîtaut vinîgt ans nî'avaienît

jout )i dlin fonctionnt'îîîî' t unatuîrel e't

1 j»1Clit (.té obligé,s il,. recoutrir aux luijie-
l,'lu<1t é gliéritis piar qllîesdose's tics

e', (ley

&Cq3 I MEILLEUR QUE 10O -ùý

SAIRSPAELLI
Le principe curatif' de la Sarsîtareýlle entre

pour ulie large part dans la comnpositioni du

RE$OLPTI F
Re ReRe

Une bouteille du Réèsoluîtif vaîut iîtietîx que
dix grandes boîlteiles de la Sîîrspareille..

Le RtésoltiIL R. K . guérit avec itîe ra-
piité étonn îante chaqutîe foî'îîeý dle îîîîiad te

clî:rolîtîlue, scrotfuleuîse o)11 de lit Peaul, et ex-
termîinte toute la corrîlpiioll dî systèmîe hu-
main.

Le Résouîtfif Rénîovate'ur, si o11 l'emil*.i:ti
dlans les NMaltîdies siiivîîîîtes.', gîîériîaoitie
mîenît le patienllt <tes:

Mýaladîe(s do lat l'eau, Carie des Os), Ill-
meulrs dans le Sang, Maladies C'onstituîtion-
nîelles, Chroiq nocs et Scrofuleuses, Scrofii-
les. liévres,U lcères, Erysiptèles, Raclîttis,
Calvitie, Maux de Jambes, Chancres, FT-
luleurs Glandulaires, Tumeurs Blanches, Foi-
roîîcles, Nodus, Maux d'oreilles, Mauîx
dI'Y eux, Ecoulemelîts des Oreilles, Oplîtîti-
mîie, Gale, Débilité Constituîtionnlelle, bct
delîce du Corps, Ertîjtions de la l'eau, itou-
lots eit P'ustules, Tumîeurs, AIIections ('aîcé-
reuses, Dïrspepsie, Nevralgie, Rhluiîîatisîii
Gouîttes Cthroniques, Maladies des Rogînons,
doe la Vessie, dle l'Urethre, Resserremuents,
Difflîculté d'urinie, etc.

Humeurs et Maux de toutes Sortes.
Les Dames trouveronît eu< itlelques jo)urs

u11 grand soulagemenuît dans ce remèéde et puar
co lîséquelît la g uérisonî- Vri x, $1 it boit-
teille--6 bo'uteilles pOur $.Avenîdre Par tes
pliarinacipils-R7 M îidîeîî Iîne. N. Y. et w91
rue St. I'aul, Monîtréal.

90 sur 100
D>ES MOItTA LITES qui arrivent annuel-

leinicit, sont cauîsées par des maladies (lue
Pl'o pet prévenir et dont la plus grande par.
tie sera làieîît exterminéîes et chassées du sys.
tèrue en quelques heures, si le Récupérateiur
Rtapide ou les P'ilitles de ltadway (iiulvaiit le
<als) étaienit administrces quand on s'aperçoit
dte qulelque douleur, mtalaise o11 légère naia-
die. La douleur, qu'elle qu'en soit la caluse,
est presqu'inimédiateîneîîî guérie par le Rté-
cupérateur Rapidet. Dans les cas de tidlra
diarrhée, t'raîîles saîîes, colique bilteuîse,
et île talit toittis i "ttrIatux et intirîîîjtés
sit <laits l'stomaîic, les enîtrailles, la vessie,1les rognions oit lot joinîtures, IC-lle ît.Cles, les

jîîî es lesItas, le rhumaîîtisnme, la niévralgie,
lai lièvre et l'aigile 1<b 'a (t IL' tête, le l de
dentî s, et c., etc., cédelîrît tît ileîîîs îinu.

tes à liîîttîîieice adloucissante (lu Réècîupéra-
teur Raideiih.

Pouîîr les Illîites sotidaiîîsý, les Toux. l'In-
filîzala lijtlivriv, i 'Eîiîotit'meîît. le Mal de
t tîrge, 1< Fr lissonl<, lit lies le et i 'Agîîe, les

NIoîetr ercurieîlee, la Fièvro Scarlatine,
de«< lii)r à six PIilu les de R:îîtway

ainîsi q11ilill0 cuitteuc à thé dîî1 liè,cup"'raîir
Rapî;ido daîîs tii isrrt d'eau chaude, adtoucie

ase'dit q.ucire oIt (lit mitl l avez la gorge, la
têt'et l' estoitiat, ave lt: Rlîlécupératteur lRa-

)ýu(ivous avi z 'Agile oîî ta 1 lèvre Inter-
îîi 'it'lvez îîusiles reins> et le lenîdenmain

îinatiî< vousî sî'î'îz gîuéri.
ý fp l'rix dîî IL I RI., 501 continîs la boit-

tli . A% peo rar les 1plîariiiîcieu,; les
mairtchîands lee la camplt~agnîe et les élttcienq.

BAIVT& cî
S7 31ilî<tî ILt t', Ne'w Yîork,

439î hue Mt l'auîl.
Coll (le la Rue iist. 1"raîîçiîis- Xas <<r.

Mtontréal.

MACHINE A TORDRE UNIVERSELLE.
ET

MACHINE A LAVER DE DOTY.
Iihiea tordre universelle avec roues a engrenage a obtenu le premier prix par le vote unanime du Jury de la grande

oeltion alf r. DY..'n 1866ft apres lessaie le plus munitieux de toutes les machines presentees au concours.

LA MACHINE A TORDRE UNIVERSELLE
F'ut tdéclarée .ilreIOà toutes les autres

';Ilpa ni:..A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE LONDRE, EN 1882.

itlJsitoîo> ~ 1llelirx a:,x drirsrîtieExpositioni de l'lInstituît .Amîéricainî (le Newv York, eni 1863

it(n les EiaIs qu i sulytuit,, elle a égalemnent reç îî le
PREMIER PRIX.

N EN YOR1K 1862 .......... s

et 1865. A chacune des.

N EW IIAAII litEk ... .*81

1,'ENNSYLVANIA 183... .. 186 4

()1110 186

MICIIGA .. . .. .. 86

ININA . 18633. 1864 1.. (

I LLINO)IS 18. 1,q 64 . 8 ;r

1(>WA .. tV3 63 1864 . 1866
WýISCON8IN .1864 .. 1865 1866 Iistin

M1INNESOlA *F6

RENTU(CK Y * 8' .186(3~

(ONN. ltIVEIZ VALLEY FAIR . 1864

~E II3 P ('IAMI'.AINVALE l.FC'lAIR . 180;1
~ itiîictur~N ECIAN 151 S'1''lUl:,Boston

r4a illa'l'n) ilact l are i galraittssent Ibieli supérieure' à tolites les ilif l'es.

'?ý 11- un iionttîî de mnachîines à tordroi uliverFells Ont té ý<ilitlles',C. ce (ui talit une veille plus COli<sidé,lib1>1 quecelles de tisles atutres

eel vrJl<,< CInn qu'elles< n'(x igclit 1 asý de,41 ne ojrtti ~) iai tii~~.~> odre uni-

<lonîtéIl Lerfbiatio c i birlle kletIdls lt 1 ''iUt sucs ls. q15iue les ti>bllîs les pîlus dél cals enui t

tiaîtl achi à trunt"Dvr(~ nuavncuue dexMnldt considérable peur une bonne mainle à laver e onisn

1~ 1flti~flLA YACJflNAIV ~U
lettiul laî61TC lel brvt.'f(itOW e lU '>l')IlS îîiaiiiieîitint ai, Pîlblic avec la Certîttide <lilelle dlonnera salis-

chneà avr ) à à éiéI'premier Prix, à la grandeit ('~)ojjil<I' laNîsel Ageer o16 après l lsae î
~Ud otler d macltut àmrieté eS au 1c8s~upsti dts Etats de Nev York, 1eslaî,~eîoî leîgn

»Q ttilm ainsiwà machinesl d Iràe pustt Ainéricaif elle à, miérité les premîîiers ptrix. (ý( ý,ql1t les îlclîtîls l,'

Iowu ,ainsiîî.à la Frande Exchie à aver ave tdll saoîlliure bouilliaîîte, exellîpîîi lie" trisurs ut ravili

1en 4 Melleuirs poeur laver et tordtre. 
sa trna auxtz (lffets.NIl

t("l'P'; nttoe ptt,,, t eint aucun mai u fes
Ps;~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~Z neCoi pafieete('e~ .BIwNN- ltgn;"r1l. No. 32 P'ortland St. New York.



ORGUES AMERICAINS.
SIBERIA OTT, Agent en gros et en detail, 783 Broadway, IN -Y.

Vis-a-vIN Ie.eele1bre snagapâlji de A. 'T. ~'EAHcoloi de la JOuie riie.

1N ISIRLMLNEI,

1 PARYAT

LE PLUS E'LEGAWT
D U MO0N M~E

ILE FOYEIUý)OM ESTIQU E.
Appaencegesierale des ORGUES AMERIcAINs, No

L'ORtGUE.

A M E R I C AI N

J)1ÈLO)1PÈL G<1

ELEVE L'AME
PAiR SA

(CONSTRUCTION ELEGANTIE
ET1

SES SONS HARMONIEUX.

C EST AVEC LA CONFIA NCE L PUSENTIE RE dldéeic,(e fissures ou dle dêcompîosi tiorIýilqute nous attirons l'attention duii pblic sur les Orgues, sont durables et resteront en bon ordre. prýLt tdnAméricains depuis si longtemps en demnde dans les fmil-ii Les clefs, les anches sont d'une exécution prat tdnles., âeadspretoicuit eeis ils s'adaptent a nent o n toun brilIan t et léger.'tous les genres de musique mais Spécialement à lat musique Les ORGE MRCISsn d euollspu) aecse tos ouenu e hrmoiex.élégants et s(>it un ornement dans un salon. Isn e
SLes ORGUES AMÉRICAINS distancent leurs rivaux sur mandent que peu d'espace et sont d'une richesse Sanis égale'Plusieurs points importants, Ils sont supérieurs par le sont Les boites en bois (le Rose sont variées et jolies dians leplein, ample et puissant obtenu par' la disposition des anches, genre le plus recherché. Les boites en Chêne et en Noyerqui s'ouvrenît dans une boite vibrante et donnent ainsi lin Noir nie sont pas moins brillantes.ton magnifique qlui nie se rencontre pas dans les autres mis-trumenits, l'orgue Américain possédant seul cette disposi-tion. Ils sont encore supérieurs en expression, élasticité dudoigter, aussi excellent-.ils dans la musique à temps accéléré. LISTE DES PRIX.Depuis le son le pîlus léger, jusqu'aux accords puissants N o. l.-Ciiq Octaves, avec, Tremolo, en Chêne avec 2

remplissant la nef d'une vaste église, tout est piossible sur ornaments en Noye r Noir .................... 120-ette instrument de choix. 
N. 5 -iqOtvs osrcindspu lgne

A l'aidle du TREMOLO, l'artiste obtient cette miqu N bo-isq deOtaveionstutions das élégnedont chaqjue ntote fait vibrer les cordes les pîlus sensibles d(u ec...................................$ 1 "tc o e u r ,~~~~~~~~~~~ f i s u l ' m u n s i v v i m r s i . n e r c t o . N o . 7 . - S i x O c t a v e s , e n N o y e r N o i r r i c h e m e n t t r a v a i l l 6 .$ 2 0nement récenut permet également en fesant jouer une pédale, No. 9 .- Cinq Octaves double anches avec Diapasonede moduler le son de l'instrument depuis le Pianissimno j is- Principal et Tremolo. En chêne avec orjiemeOqu'au Fortissimo. 
i e oe or................Avec tous ses perfectionnements, l'Orgue Amnélicinx e oe oI..............celle~~~~~ en exprsin ait tpisnee osd Oi(- No. 1 [.-Cinq Octaves, double anches avec Dulcérla,les qualités d'un orchestre complet et rendant admirable-. avue Diapaensn Pncipaet Toréo ... hên.......O. 2 2 0

ment tous les effets d'orchestre.aeconm 
tseNorNi......Ces instruments sont d'une construction supérieure dans:, La collection comprend des Orgues encore plus puissantotous leurs détails, Les soupapes sont faites de matériaux 1et pluscomplets à des prix plus élevbs.

'x sept premier prix ont ete accordes aux Orgues Âmericains pendant le mois d'octobre 1865,totu leurs rivaux, dans les Expositions des différents Etats de l'Union Americaine.

Ces Orgu,-,es sont offerts en PrimesPar la "iRevue Agr-.icole" et le "«Canadian Agriculturist."
S'adresser au Bureau -pour les renseignements.



_________I

Bute, p. 0. ifdatio--~QiébeC.

QJIIAGN1E D'.ASSURANCE DITE
QbI&]a RCIAL UNION-
N% nCW 1 et 20, CornhlJI, LOU-

1%l elMra Si ugao et 387, Rue
?o Â4. -812,5000 on £21,800O.m stpil

__ ''t£FN CONTRE LE FEU.cxte mccrdée su r les »eta de NéimOg3
ji T commerce à taux modérés.
te At FENTSURLA VIK.Q44 ke 5 de ce déatemient es4t sans Pré-

enuqe pè vi payé les pertes et
i.sw~l st restén otre les mains des Syn-

par elitdes rimes reçuesq.
AOItiLAiPD, WATSON &C'a.,

4.1dxj ents Généraux pour le Cýanada.~Li DRICK COLE, Secrétaire.
__Sous-Agent.

UE DES WORD.

p8etire ms direten u l . dans
ne an préparation.

Ruid rit & our les circulaires à la COMPA-
&UitDgýo C'ergh Iirick Miacine Menuisc-0uPany,'~14 i69) Sret

4Vente

ra.l.me de

100, lontre

0 eA do d

do 4

tlj par

rela

kle stol

LE OU8SlN FLi4,TIQU9 MITI
Les éleveurs et propriétaires do chevaux

sont tous intéressés dans une nouvelle Inven-
tion connue sous le nom de IlCoussin Elasti-

(leBreveté do Hiall,.igour la protection du
piddu cheval. Il ettait en gutta-percha

et empêche les pierres de ne loger dans le
Vid, ainsi que la neige eflihiver. Le Coussin
,]antique peuit être disposzé de manière à em-

pécher un cheval de se tailler. Les pieds
siensibles s'en trouveront três-bien surtout
sur les routes mncadamisées et dures. l'lu-
sieurs malaies dii1 pied peuvent être ainsi
guéries par l'emploi du Coussin Elastique.

S'adresser à l'agence gé»4r&lp,
HALL MOHSE,

tuIe DUI NaSE
Cetelbriqne à omueamment en d tu

nombro considérable de ebartues otdinits,
lolysOcs, rxtirpatene, Tarare., Arrache-

souchee, Moulins à ikr1ue portatifs, Cue
paille. Machines à battre, Mfanèges. Cue

LA NOUVELLE lpAUOEIJS BRIV-
TE DE WOOD,

Qýu i à mérité * l'Exposition Univfrsello ce
p'aris, etn 1887, la seule médaille d'or cfibte
en prix.

l'a mioisslonneuse à râteau automate, bre-l
t(e dc vood.
$,adresser à H. A.à MASSET,

Newcastle Ontario.

REPRODUCTEURS PUIRS&NG.
A VENJORIE,

6 Veaux courte-Cornes do 6 à 10 ino.
30 Biéliers d'un aiu Leicestor. Costwoid et,

Lincolnshire, pesant de 250 à :320 livres.
80 P'orcelets Ber'îkshîire améliorés, 2 à 4 mnoi%ý
<'atlogîte (111 troupe-au Courte-Cornies en-

voyée sur demande. JtJIIN SNELL,
Ediioîîton, P'. 0., 0 ntanlo.ý

LA ROALE$$2.50 LES 100 LIVRES.
00 EN MONTRES un'Cwuyi 'Aqtrtc i laOPU IE e u a S prhsht aain

1daRprès le système populaire d'u P opgt 'qîRaIws «rlaE. etsr IMPORTANT POU toS CanadI.ATUt
c'tnant à chaqlue ;îCIsonnei tire (''IITAI .. ......... £2.000.000 Sig é 2,000 livi-es de SuperphosphateoCanadlen
Ollente montre, pour la modique îîEVENu4 AxNNUEL i'LUS DEt -- £7 tg .uivale'ut à 200 voyages (lo bon Fumier.

dix piastresq, sans égaîrd à @a Cet engrais est facile il employer et donne
able <que ailonet iraitemnut Eiiicea et toute espèce de roîtséU'd'Excellentes récoltes au plus bas prix pos-

'5 'orUîntîg] . S rées contre les pertes et les dégats causés par sibîe.
ilo[ltirsng ..îqa... ý 8 1,00M le feu, à des conditions avantsgeuses.aêe Lîes cultivateurs peuvent obtenir cet en-

WI l)(Iter@Wqus 52410M liJces d'Asseurance sur la Vie éimane ~ ai@ chez les marchands oit ils sont dans

émail (J mue en 10 à m0 des coud itions trsiioalaAucune prime Ir'hsbitude eIiedoaNrs
il25 àn 30 pp'émentaiire pour serv ices militaires dansE.1.8Nw

, or Ptntes ahrnolaise.@ 200 à 2a0 la défIensle du pays, non Plus que pour tra- Manîufacturier,
pr Duplex r lliunting]. 160à M0 vot.er l'Océan. MONTZAEL.

por, améniin o .0 à 2w0 ig' ltàciamnatioi réglées avec Promptl- ____________-

Par geutt1Hunt. Levers). 50 à 150 tUde. i L . BIA vet.
,agenit[doDuplexes). j5 à 2530 .. L IAC ,MGSND

,Or pudae - (à20Assiat. Cérant, Départ. Français. 0RAINES DE SEMENCES
or Illuntn oLpines. 60 à 75 __ - Au -drî'ssurt JuMs, lié ÂI.Aime,

iltoutes @0fe - ro 100ONTIIEAL.
argent Huntingl ..... 26 à WCOMPAGN~IE -STNA nruetAaors<Gasdeem -
'Orties de tout~e espèce. Io à 75 IsrmnsAaors(mn esmn

Cette aragmu e ron 'SU A C U AVIE. ces, Graineade Fleura etdeJardin--Grainsi,
Ou ragmn ueJ>on 'ASR N ESRL sunerphosphait'5 et autres engrais artificiels)j.

'0r 10, une montre oui peut (i n ecéee 80 fI e L osin yn aneatu at
-il n'y a aucune paniialfté.-&1 Ctt ,.ompgl4 réee 82,t des~ st ayant à anenn fou ni vseile

rons nous défaire Immédiatement avantages particuliers aux pe-r-onnes .. "'- mnagaa., es rtà ori lesmelur
Itook Ci-desu dci. escr-i-nesdsuerlrvie. graina de semence, ainsi nue les machines
liit les artilesp sont mis sous en- U-4s profits s4ont considérables, et diminuent a uchon, à moiasonner et àbattre.

liés et bien mn,êlést. Les porteurs de oIu é les paiements annuiels.-Lesa profits W M. EVAÀN's,
xE articles mentionntés sur leurs sont Payés annuuellemen)t sux assurés et non Grainetier de la Chambre d'ApiJculture du

il ontecel be ratqueparBas-Canada.
,Îayant s10, quand bieu même pas aux décès comm cel Coi pr'uepa

P .re vaudrait *1,000 ois moisis, pl1usieuscm gie.
1  EÂ Conv-

1aucunde nos certificats donne î.in du lxu'etau de- Poste.
foey mentionné sur paiemenit, L. IIEDLAR & CIE.,-
Ru, valeur, et comme pas ni' seul Agents (iénéraux. .~ T C 1

s Ur les cer-tificats ne vaut moins - -- -

facile de se convaincre de suite LE CATALOGUE DES
'et Pas une Lotterie, mais; une
tonnète et légitime, à laquelle le (;RAINES de FLEURS CH9OISIES

Peut Participer sans aucune DE G'xoOIO Sitîi'VErlD, MONTilEAL,

certificat et evyé par la postte Comnprenanlt toutes les variétés nouvelles et c
Ir treto et c , n pont- nopulire destinées à l'emibellissemuent des n

~10. n cet et Jol ne- jadn et des serres.
un a n e ie rie oafrlcmprennent ton-

81.Pour les agents et ceux tes planttes dont tla culture est désirable pu
Occu ation, c'est une bonne Oc- î,alîrnentiation de la famille.

re dollar t ' <est une allbire Les ('raies et Graines des Champs se -
titnmen'."tâneentautorisée composent de tolites les variétés qui laon L

arneinent et ouverte à la plus qu'à cijolir dlonné la, plus grande tsa

urveBlunco leura Naturelles Deaseoheai lm
Ut.& I.,îpotter pendant le mlois do Novembre, elle. _- su toutes eFpeces d'annîemux contre1

CIE.,,Rîtbouîeî,lcorne etdetterg mort et le vol.
11,BodaNew-York charmant,, l0 pitrît-Demend'z le CataogWiR E UEJgnt, (rs

41
[Tam. Paire de H3a. Tricote. dans

Ces machines sont manufacturées par id
compagnie

Daltona Xrnttint Kachine CoaipMUy,
259 BP»&.5wAir, N. T

Pour a onces et ema.. décrivant la:
machine f trlcoo4S, i«Ma M

30. 0OGS,
Secrétaire.

ECONOIEDE $100 PAR ANNE
[Par toute famille qui poss'.,Içra une botte

de Rtemède Homéopathique d uDocteurium.
phroy. Aveclice remède vous Pouvez guérir
es lieur-dixième de toutes les maladies qui

peuvent attaquer la famille, en vous épar-
gnant atussi les souffrances, les pertes de temp
et les comptes du médeoin. Le prix est de
BEI et la Botte Homéuopathique est envoyée
fftancde port par express sur réception de ce

motnAressea.
Il UM PH RI'YIS

Il OiNE0I'ATiti C MEDICINE, CO.,
5632, Broadway, New Yeont



'DIE ICUSHINC & WHITE.
Le prix ornmpreud les boules et les points ogrdinsux.

No. 21.-26 in. long $22.
Nol l.-19 in. long.-$1 r.

No. 12.-17 in. lotig.-$14.

No G9-6in. long.-$(;. No. 61.-26 ini. long- il

DOREES AVEC DES FEUILLES D'OR A VINGT-TROIS CARATS
(laranties sous tous les rapporte. Manufacturées et vendues en gros et en détail à Wlittliam, ~~<ct5t~

personnes désireuses d'acheter peuvent s'adresser au Bureau de la Il Revue Agricole" pour îles échiantillons et dles rC
0

,

~gnSet SIMILIA ',SIM ILIBUS CURANTUR.,

LES RE1IES 1IIOMEOPATIiIQTJES 1).11ýIIPE
ursueIýu xéiiè,m n i magiique succès. etnp1ess.Pris conviennentcseulsrà.un!01110fi)O é

Nz ('ent$. BOITES DE FAMILLE. REMEDES VETERINAIRES. (]Fluides.
1 G;uérit les F'ièvres, Congestion, lnfiam- En marocain ou en bois de rose, de %r, à Pour la g'uerison des mal s?. des c

Tnatioli ............... 25 ',0 pieds contenant (les remèdes por vaux, betes a cornOe ae m
2 Les vers, les tiêvrsêt les coliques.. P.. 25 totepsles maladies ordinaire auxquelles et des chiens, u onc,

LefS(pleuirs, les coliques.............. 25 une famille est exposée avec livre d'îns- Contenu dans dles fioles ovales d'un01
4Ldiaré d @ dle ou des enfants. 25 tructions ................... De $10Oà 85 avec instructioscopt'echqe il

5 Les dissetîterie, TIranchées, colliques... 26 Boites de famille et de voyage plus ptites contenant cent dos&p es n
6 Le choiera niorbus, vomissement ... 25 avec 20 à 28 fioles ............. De 85à $8 A. A.-Gtiérit les congestions et lel. 1 l
7 Les toux, rhuins, bronchites ......... 25 Remèdes pour guérir et Prévenir toutes flarnations ............. j0
8 Les névralgie, maux de dents@......25 les maladies secrèes dans des boites 13. fl.-Gntérit les foinrIbures,core *

Les maux de tête, vertiges,..........26 de poche ou des fiolesi......>o $2 à $M C. (X.-(,uérit la gourme, l acn a
10 les dispopsie, accs do b~ille .......... 25mov.............
Il 1Indispositions mensuelles douloureuse. 25 LES EXTRAITS DE POND, D.f.(uriles maladies de vers de 91 ,0o
12 Autres indispositions................ 25 PGulérissant les; bruluros, contusions, boiteries, toutes les espèces.....
18 Les Croupes, toux, respiration embar. 25 douleurs, maux (le gorge, entorses, maux (le E. E-,îrtla toux, le souffie, les en-l.1
14 Los humeurs, Iresipels, Eruptions...8.5 dents, maux d'oreille, nevralgie, rhurnatisme, flammations de poumon" ...
15 Le Rthumatisme, les douleurs Rhumat. 25 lumbago, hemorrhoidos, clouas, maux d'yeux, F. U.-(,uérit les c"IIques,, enflamluat- 0 0
il; Les fièvres interinittantes, tremblantes. 50 seiguement des poumons, <lu îîez, de let-tiens d'intestins ....... .....

7Les lieomilTdes ordinaires ......... 5 mac; ou des; hémorrhoides. cors, ulcères et G. G.-'rovienit l'avortement <les 1.0
IS L,'ophtalmie, maux d'yeux, vue faible. FA écorchures ............ Prix W0 cents à $1.75. meuts, vaches ou brebis...
19 1 l me de cerveau aigu ou chronique. . 50 t-7 Ces remèdes, les extraits de Pond cx- ]I[ H.-,-Gérit toutes les maladies des

1< oulce ox Violente ........... W) ceptés, sont enverès franco à toutes les par- ren, l la 1 desi(l or$ 1 .
21 Asthme, respiration oppress4és3...........isd as a post ouP l'xpresse, sur lip - uérinaiotes les..ladie.d..... à'''

22 oulementa d'oreille, surdité partielle. 50 réception du prix. 1. u .Ciétoute <.ul)ts mladies f'in
23 Pcrouelles, élargissement des glandes.. 50 SpoiloJ.J.Gii ou rites ls .a .t . 0... n

4Débilité générale lUb¶eu physique... 50 Adressez, Humphropeys i .(,irttue P§M'ld .. .J0
25 Ilidropisie, &é;ÙUpeu abondantes. 60 Hoepti eiie~ Bîe digsin perte d'appétit.

Maladie des reins, la pierre ........... 0 Bureaux et Dépot, Noe. 5fl2 Broadway, N.Y' livre disr ctin ner oir ve
28 Debilité nerveuse.... .......... .00~ HENRLY SIMI'SON & ('ta., ci-dessus ....................
29 Maladie de la ......, chnrs 50 l'ai' la poste ou l'Expresse.l, fratlct,F 5 ur

30 Faiblesse de" organles urinaires ... r,0 ,Ac;ETS PU? GROS, M1ONTIOEAL. réception du prix en dé-tail.
81 Périodes péniblff avec Spasmes.... ~ 60 NTI A PBL i. Adressez, Humphrey8 0peC~C~
82 Douleurs ......... ........1.50 mecpathio CAPEL&Cx,1ïedicifleCot
88 EýpIlepsII,, Spasmes, Dancelde S.Guy.î.0O MUIR, - Î2roadwaY, ;
13 Diphtliérie, gorge ulcérée ....... 0AGENTS A MONTREAL. A vitNDIiE ('1111 TOUS LESl.IIA(

Ces remedes sont offerts en Primnes par la Revue Agricole." S'adresser au Bureau pour le," echantillons et let
gnemeuts.


